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Avec la Carte générale dé ces deujc mers , la des- 
cription topographique dé leurs rivages j le Tableau 
des inoêurS', des usages' et du con^merce des peuples 
qili les habitent ^ la Cat té particulière de laFIainedd 
Brousse en Bithynie, celle du Bosphore de Thrace, 
(ti celle de Con'slantinôple accompagnée de la des-» 
cription des Monumens anciens et modernes de cette 
Capitale } 

Par J.B. LECHEVALIER, membre de 
la Société li]:)re des sciences et arts de 
Paris ; des Académies d'Edimbourg , dei 
>Gottingue, de Cassel et de Madrid • 
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Pâ^e ,63 ) ^2^. 9 i diçaea ; 7^^;i dicea*^ » 

Pa^^ 14:» 9 7/4$". xSy Hydrolis; lisez QydraUa. 
i'^z^e 144, Ugé 2 , sur I9 pôtt j TiVe^ sut le bdrâ. 
Page x53 , %. 3 , Kio-tach ; //.^es' Xîs-tac^ 
Page t^OQTf, ligne l5 , qu'Oorf ii &ik} lÂîi^^^HiiiAy a i&i(«S4 
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• P B E FACE. 

J^ A nature a to^ut fait poux* le paya 
que je vais déprîre. C^est la partie 
du globe qu'elle ^ le plus favorisé 
de s,e§ jDienfeitg. J^e peuple qui en 
est m^aître ^i^ JQ^rd'hui , ayant reçu 
de çe$ iïjsjtitutioïîs religieuses et 
militaires Je degré de civilisation 
qui Je distingue , ofire aux rpgards 
de l?o]bservat&ur les principaux 
trgits d^un grand caractère , la 
fierté ^ la frauplîise , la reconnois-^ 
sance ,et 1^ générosité ; mais il n'a 
poiftt encore pénétré les çecreta 
de l^Qnojpi^ politique , et il est 
à craindre que les lois fondamen-»^ 
taies de son gouvernement na 
s'opposent long-tems à ses progrès 
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ici le résultat ; ' jp n'en porlerois 
point, si la justice ne m\ihligeoit 
àpujWier que ees difficultés fijrent 
applanies ^ sutant qu'elles pou- 
VQiepjt Pâtrje , p^r le crédit > Kn- 
fiueoee pt les conseils de Phomme 
célèbre {l) qui était ^ailors chargé 
des intérêts de la France à Gons- 
fantînopîe. Passionné pour les 
beaux arts auxquels il consacroit 
tous ses ioisîrs , ii étoit occupé lui- 
méfiie des plus savantes recher- 
ches.' Son but étoit de faire pour 
le reste de ia Grèce , ce qu'il avoit 
déjaiaitpoiiF les Iles dePArchipeL 
Mais pour mettre en œuvre les 
matériaux précieux qu*il a réunis y' 
il adroit maintenant besoin d^une 

(i) Lambassadcur Choiseuil-GoufEer* 






ÎJÉ 

certaine tîîâsse d^artîâtes , qu*il 
cherche en vain sur un« tei*rd 
étrangàtç* L^Europe ;8^ vante dèta* 
t-elle donc privée du iriïit dé ises 
sacrifices? L'ami des arts n'autà? 
t-il pas la faculté d'achever le beau 
monument qu'il a commencé d'é- 
lever à leur gloire ? 

Lé X^dyage de la ï^ropontîàe e^ 
au Porft-Euxm sera &visè encinq 
parties : 

et la description de la Prcœonti-* 
de, la carte et la descriptian de la 
plaine de Brousse en Bithynie^j 
enân le taMeau de rHeUe^orrt» 

"On ttotiveta 'dans^ û.à AsecfeUïdè ,, 



} 



VO YAGB 



* » • ■ • » • 



<' . # . . «J v\ 



LA PROPQNTIDE 






DU PONT^EUXIEc 



' • '■* 



* ■ •' ' 



K 



TOME PREMIER. 



I 
'"• ^ . i 



dans la <3arte de-Oœstantinople ^ 
iie correspond paë matbéoîatiquo* 
Bient à 1 6go, mais â rSd^S.Boètres j 
cependant, comme Terraur n'est 
que (Tun <juapanfième , je lie l^âl 
pas crue assez importante pous 
ne pouvoir la-négliger* ^ 
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CHAPITRE PREMIER. 

> • 

De la formatioTi de la Propontide. 

S ' IL est permis* de Basarder avec Stra*- 
bon (i)y quelques conjectures sur ies^ 
causes naturelles de la formation de la 
Fropontide ^ je crois rolontiers que les 
eaux des grands fleuves qui se: jettent 
dans le Pont-£uxin> ayant une fois corn^ 
blé le bassin où elles étoient reçues, 
se sont ouvert un passage à travers le 
Bosphore ; que^ parvenues à l'extrémita 

(i) Strahon Geographi iib* H 
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de ce canal , elles ont rencontré une 
raste fieàne | où elles se sont répoA- 
dues j'usqù^aù "pted dès ïnôataglièS 
dont elle étoit environnée; que , res- 
treintes encore une fois par ces obsta* 
clés \ dlë^ biit hii^ les i>fifrriè!l:es de 
THellespont qui se trouvoient dans la 
direction de tetft l^edttte , et qui leur 
opposoient sans doute moins de résis* 
tance que les montagnes cle la Thxaco 
ou ceUes de ki Phrygie. 

La plus grande longueur de la Pro- 
pôHtiâè feèt *d*é1ivit0n 5b Tîeues , de- 
puis le fond du golfe de Nicomédîe^ I 

jaà^ti^ Gaîîîpoïi. ^àlargéuï- est de 25 
à 3o lifettés. 'Se$iritës;sept«îtridnSiles et 
liîéitiaioii^fes'fc'ôiïf eiit âe l*^eât ài'ôuest ; 
du t:(&té Ôfe l'^brîôift , elle forïne flieux 
goîîes'^dMrfe ^pfdïoiideiir inégale ^ sé- 
parés par "tfrfe 'piâtrirn^lfe. *A Tôuest , 
elle est téïffiîîiée par îe riiôOT 'Gâïios , 
et éïlfe'sUîtla Hàîfectibn de cette chï^e 
de monraghes, du noifd-^est au «ud- 
ouest, jusqu'à 'Gallipoli. 
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ée montagnes , du nord-est au sud* 
ouest y jusqu'à Gallipoli. 

Les principales îles de la Fropontide 
sont celles des Princes , qui se trou- 
vent à l'embouchure du Bosphore ; l'île 
de Marmara où l'anciehiie Froconèse^ 
et l'île de Kalolimné, à Centrée du 
golfe de Môudatlià. Cei ilés , cdmm6r 
cérlles de k Méditéf^rànëe , sont lès 
soiUiifiëtâ dés ttioûtàpiës ({ûé l'iiiôïidéc* 
tioii û'H ptÂïii d4:teilits. 
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CHAPITRE II. 

Voyage de V embouchure du Bosphore 
de Thrace à celle de V Hellespont. 

4 
I 

J'a I parcouru dans différentes direc- 
tions et à différentes reprises les riva- 
ges de la Propontide et les canaux par 
lesquels elle communique avec les deux 
mers voisines ; mais je me permettrai 
d'intervertir ici Tordre de mes obser- 
vations ^ ^^a£in de leur donner plus de 
méthode et plus de clarté. Qu'importe 
en effet la r^ite que le voyageur a 
suivie y pourvu que les objets qu'il dé- 
crit soient exposés avec fidélité ? 

A trois lieues de l'embouchure du 
Bosphore , j'ai trouvé sur la live sep- 
tentrionale de la Propontide , un lac 
d'environ une lieue de diamètre ^ que 
les turcs appellent Kutchuk- Tchek' 
medge ( le petit pont ). La plupart des 
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(S) 

cartes géographiques donnent une idée 
très-imparfaite de ce lie et de celui dé 
Boiouk Tcliekmedge, le grand pont \ 
qu'on trouve trois lieues plus loin , et 
qui est d'un diamètre double. Ces deux 
lacs ont été indubitablement des gol- 
fes de la Propontide ; et les terres ma- 
récageuses qui séparent maintenant 
leur embouchure de la mer , y ont été 
Successivement accumtdées parles fleu- 
ves qui s'y précipitent. Ainsi il est dé- 
montré par cette observation que j'aî 
répétée à Cizique et au lac de Nicée, que 
les eaux de la Propontide se retirent peu 
à peu, et que le fond de cette mer 
sera un Jour comblé comme celui dû 
Pont*Euxin(i) et celui dé là Baltique. 

On traverse Tèmbouchure de Boiouk 
Tchekmedge , sur trois ponts magnifi- 
ques , que le géographe Mélétias dit 
avoir été bâtis par Soliman (2). 

En passant dans la ville de Selivrî i 

(i) Strabon , liv. I. 

(2} Meletiou Geographia y pag.^ 422.. 
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j'ai eu occasion d'assister à un sp^ 

tacle que j'avpM iuutilemeni: essaya 
de ?ne procurer peiidant |^ qi^iue 
mois que j'ai p^s^é/» à Çpiistantinpplç, 

Un P^rviche hurleur a été introduit 
4ans une société de jturçs et 4e gfieç^ 
où jçuie trpuYpis* Sa fiçRrc (étoit ]b^ 
deuse 4^ piaigr^ur ^t de luél^vi^plie. 
Il s'est d^fhord déppuiUé de ses vête*» 
mens ^ et a déposé p^r t^rre son )^lr 
paç , Aprè? l'avoir ppité 4 ?Qn froRÇ$ 
s'armait ensuite d'up f^uet comppsé 
de petites chajbcies d^ fejt qu'il pprf pit 
à sa ceintura, ^'^ j^JÇé pJusMp^? foi» 
en Taîr , et VsLVfqv^ fjvec ^dfiçssç 4anç 
sa TO^n , iwtf^nt: a$pe;5 |a iii^pji^re 4ç 
npp charlatan;. 

A^n fuoiQçn^ o^ GJ^tfm ç'i^WP^dpît 
à l?i ypîr 18^ flagejlçp , il s'pst uaip ÇP 
équilil^r^ , le ventre ^nâ^ sur Je i^^t 
chant dV» sabjre que àp^^ (lutrps dpr- 
yiches teppî&nt par Ips içiçtré W^és , 
et il est resté dans cette effrayante 
position î^u moins une nûçute i il s'est 



(7) 
jea$»i^ appliqua y» fer fQV^^ 3W la 
langue , ^'e^t perp^ ^ )»rft|5 , l§ç pft»ir 
pièr^ ^t le^ j.Q^^ s^rep 4w pq WiM 4e 
fer ; le «^^ng çomJI^ ^ i<mt^ {i^U # 

spaiU^s* PrpTO^é pw 1^3 applftjwiia- 
gea^t lyjrmê^^ à 49^ épcmiY^ âe {dus 

en plus crueUe^ , il np ifii*fist «rêtl^ i|ue 

mettre mi tormi^. 

A quelque ((UsfMM20âejSfidiiirri,daii& 
rintérieur àes , t^jcr©» ^ j-ti mtrouASi^ 
4'e^pace e» 0s^d^ d^ë ûéhTh ji# c€tte 
longue murslll^ # Ma^rçi» ^ Jkicàas ^ 
quç l^A ha];>it;£U&9 d^ CoftstfUitisi^il^ 
iiTai(9»t ^l^rép pour déffvdre kror 
ville contre Tifruptloa 4os barb^»nts ^ 
et qui g'fkf^éoît dfpiiia S^lyrabde mx 
la Frop9u44Q » l'i^n'à Phil?^ aur 1^ 
Poat •- £u«i^ ^ ç'e$t^à^<Ure » qui avoit 
environ 4^ftQ c^ttdes de longueur (i)« 

(i) Mffletio^ Geographia y f9g* ^S^ 
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La ville d'Héraclée , que lès turc* 
appellent aujourd'hui par corruption 
Reklta, est située comme SeKvri- sur 
les borda de la Propontide. Cette ville, 
autrefois^ la plus considérable de là 
Thrace> fut fondée l'an i53 de Rome. 
On y admire encore les restes d'un 
«amphitbéâtre et de ces beaux palais que 
Vespasiènyayoit bâtis (i). 
:f En visitant le port de Rodosto> j'ai 
été témoin d'une scène qui peut don* 
ner une idée juste du despotisme d'une 
nation conquérante et du malheur 
d'une nation conquise. "■ ' 
^ Deux petits bateaux faisoient voile 
pour s'approcher du rivage ; ils mar- 
t^hoient fort près l'un de l'autre , et 
sembloient jouter dé vitesse ensemble. 
Jj'un étoit conduit par des turcs , et 
l'autre par des g^ecs. Le beaupré dn 
premier s'est engagé dans les cordages 
du second. Un matelot grec s'est em- 
pressé de le dégager. Le patron turo 

(i) Meîctiou Geographîa , p. 422. 



(9) 
furieux s'est levé du fond de son ba- 
teau , a saisi un aviron , et ne Ta déposé 
qu'après avoir assommé le grec^ qui 
s'est laissé tuer sans opposer aucune 
résistance. 

J'ai fait par mer et par terre le voyage 
de Rodosto jusqu'à l'embouchure de 
i'Hellespont. En suivant la côte par 
mer , j'ai parcouru avec intérêt les 
petites villes de Ganos , de Miriophito , 
de Peristasis et de Palio Patino. Le 
voyage par terre est dangereux , et 
n'offre aucun pbjet digne d'observa- 
tion , si ce n'est l'Hexamilia , dont je 
parlerai dans le chapitre suivant. 
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/ CHAPITRÉ IIL 

Voyage du cap Sigée h V isthme 

ctSeœamilia . 

II^A.^3 TûTivrage <^tie j'ai publié çujr 
la TroadQ , j'^i déjà fait la dçsôriptios 
clé PHelle^pont'; xn^is je ne craindrai 
point de la répéter ici , parce qu'elle 
est ui^e sorte 4e çppiplément n^ces- 
spiire au sujet (jue je traite ^ et qu'ellç 
appartient p.u moins autant au tableau 
général de Constantinople ^ qu^à celui 
de la plaine de Troye. 

Je m'embarquai au pied du cap Si- 
gée y sur un léger caïque conduit par 
sept rameurs 9 dont le chef étoit un 
vieillard d'une figure vénérable , qui 
depuis son enfance naviguoit dans 
l'Hellespont. 

Une foule d'objets intéressans ae 



J 




» t - -. ■ 



,\ 



.< '^ 



l ' 



f 



( » ) 

présente à. -^J^. -fois h ^nws ywx; ? Jç 
canal , sembl^blç k W l^W» flouv^e ^ 
pst djps fie q^o^p^^Ht cpuveflt 4^ vais- 
çef^i;?: ; s^s ei^x çoulen-J: jiiîi]>§tuea* 
semant entre ài^nif, cjfisiïnç^ de h^i^tes 
çomnes, qui, fia^p être piar-tpm çïiJL- 
txv#^, ofireat p4i?-tput \çB signes 4fi^ 
Ift feptilité, P^ îxombrem^ ffp^ppau|; 
pfU^seHt sqr 1^1 peiieh4»tde^ di5^^ rivw, 
et les matelots 4m Yaiaseau qui §'ff}r 
tait, répondem au« ehant$ àç^ borg^PSi 
Ces images riftîites fopt bientôt pUç^ 
aux souvenirs douloureux qui leuF 
succèdent. Thucydide » Hérodote et 
Xénophon me rappellent l^s bWftillçi 
sanglantes et las grandes actions dont 
l'Hellespont fut autre&is h tfeéfttr^ ; 
ici les athéniens battirent le^ lac^é* 
moniens ; là , ils fUre^t bftt&is p« eux 
et perdirent leur liberté ) ploa loin , 
passèrent les années de Xerxès. et 
d'Alexandre ; je voi^rHelIej^pont teint 
à - la - fois du sang dés pênes , des 
grecs , des yénidexis et des musulmans; 
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enfin le malhenrenx Léandre me de- 
mande quelques larmes. 

Pendant que j'ëtois occupé de ces 
tristes souvenirs , le chef des rameurs 
laisse échaper par hasard le nom d'£- 
les - Bouiroun. • Je le questionne avec 
empressement sur le nom qu*il venoit 
de prononcer , et il m'apprend que 
Tun des deux promontoires qui ter-» 
minent la Chersonèse de Thrace étoit 
appelé par les turcs JSles - Bouroun ; 
(cap d'£les). J'allai aussitôt récon- 
noître ce cap , et chercher les ruines 
de la ville d'Eleus , qui ne devoit pas 
en être éloignée. 

Le petit village et les différens forts 
qu'on voit à la pointe dé la Cherso- 
nèse ont peut-être été construits des 
débris de cette ville. Le tombeau de 
Ft'otésilas , qui en étoit voisin et qui 
subsiste encore , est le seul de ses mo- 
numens qui puisse indiquer le lieu 
qu'elle occupoit. 

Après avoir examiné le fort deSetit 



i 



(13) 

Bar-Kalessi , bâti par le baron de Tott , 
et situé à peu de distance du tombeau 
\ de Protésilas , je m'embarquai une se- 
conde fois ; et laissant à droite^ sur la 
côte d'Asie , les tombeaux d'Achille 
et de Patrocle (i) , le château du Sa- 
ble (a) ^ l'embouchure du Simoïs (3) p 
le tombeau d'Ajax (4) » le bois d'Hec* 
tor ou rOphrinium (5) , et à gauche 
sur celle d'Europe , deux agréables 
vallons plantés d'arbres et arrosés de ^ 
plusieurs ruisseaux^ j'arrivai à la pointe 
des Barbiers (6) , où étoit autrefois 
r située la ville de Dardanus, célèbre par 
le traité de paix qui y fut signé entre 
Sylla et Mythridate Eupator(7). 

J'abordai ensuite au château des 

• « 

(i) Dhio Tepe. 

(2) Koutn Kalé. 

(3) Menderé soù. 

(4) In Tepè gheulu. 
' (5) Tchakalli déré. 

(6) Eïepos Bouroun. 

(7) StraK Cas. lîvt i3 , p. 889. 



( i4 ) 

Dafdaîiéllé* d^Aéîé , que les fiitcs âp- 
j^ellént Sàuliànié Kàlés^L Là petite 
tillé q[ifi avôisiihé éé ehâteaû , est ][)res- 
qn^entiètethetit péuplëe de )niis qui , 
aux avaittagééf d'ùô gfàiid dùtthàette , 
réunissent eûdorë cekk d'uilé Cchuniis- 
aldii tfèsi -ludt-âtîvé, éfl sèreWdaiit né- 
cessaireâ atix vaÎ6éeâ.ubt de tatciéé les 
nations qui soiït fùttiés d^y l'elâdhér' 
pour y être vléités et tààïittèt leiirs 
fcrfntaiïs. 

Dèrrièilè lâ ville s'étëûd tixé large 
piakè â(ti AdHëu de kqtiellé ôld tf ouye 
xtlï Téké ôiù édtttettf de def tiéHës , en- 
foncé de vignes et de |af dljls délicieux. 
Ces solîtaif ésl donnent sttt j^ay sr ^m iésr 
âifëisnië ^ 1^0xefflpk de rko9|litftlité la 
plus affectueuse ; ils offrent leurs plus 
beaux fruits et leurs cellules au voya- 
geur fatigué y et de la meilleure loi du 
monde lui font admirer «n cercueil de 
quarante pieds , qui càtitiént lei reli- 
ques du géant qui led ^ fedidés. ' 

Le torrefit qui tïaVerse dette plaine 
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et qui baigne les murs de Soultanië^ 
Kaiessi , est le Rhodius qui ^ suivant 
Strabon, cxyiiloit entre Daxdanus et 
Abydos. C'est, après le Simoïs , le plus 
cosLsidérable des torrens qui se jettent 
dans irHellespont ; en observant Pirré- 
guiarké de son lit , les monceaux de 
cailloux qu'il charrie , et les brèches 
qu'il fai4: à ohaque iiistant à la digue 
élevée près du château pour en retarder 
la destruction , on n'est pas surpris que 
Neptune ait réuni ses eaux avec celles 
du Simoïs et des autres fleuves qui des- 
cendent de lïda , pour renverser le 
retranchement des gtecs . 

Strabon dit que le Cynoséma ou le 
tombeau d'Hécube étoit en face de 
l'embouchure du Rhodius , sur la riva 
opposée de l'Hellespont; il occupôit 
«ans doute le lieu où se trouve aujour- 
d'hui le château d'Europe, que les turcs 
appellent ^Kelidir -Bahar {\e cadenat 
delà mer) comme Euripide appeloit 
autrefois le Bosphorç la clef du pont* 
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Au-dessus de Soultanié-Kalessi ^ est 
un promoipttoire qui se détache^ de la 
côte d'Asie , s'avance dans le canal > 
et semble en fermer l'entrée du côté 
de la mer de Marmara. Les turcs Tap-* 
pellent Nagara-Bouroun. On voit en- 
core sur ses rivages quelques ruines 
qui doivent être celles de Tanciénne 
Abydos^ puisque la distance qui se 
trouve entre la pointe des Barbiers 
et celle de Nagara est précisément la 
saême assignée par Strabon ei^Q Dar^ 
danus et Abydos. 

La côte d'Europe au-delà de Kelidil- 
Bahar, forme trois anses contigues. 

Au fond de la premièïre ^ se trouve 
le village de Mayto , peuplé de grecs 
^t bâti sur les ruines de l'ancienne Ma- 
dy tos ; c'est - là que les athéniens remi- 
portèrent sur les lacédémoniens une 
victoire signalée , à la suite de laquelle 
ils érigèrent un trophée sur le tombeau 
d'Hécube. 

La seconde > que les anciens appe- 
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loient Koihs , à cause de sa profonr 
déur, porte encore aujourd'hui le nom 
très -peu défiguré de Koilia,, que les ' 
habitans prononcent Kilia. 

La troisième enfin , que les turcs ap- 
pellent Ak'Bachi'Liman {-port de la 
Tête blanche ) , est l'ancien port de 
Sestos. Les constructions qu'on aper- 
çoit sur la montagne qui domine cette 
anse , sont les ruines du fort de Zémé- 
nic , la première place . dont les turcs 
s'emparèrent en passant d'Asie en Eu- 
rope y sous le commandement du Sul- 
tan Orcan^ en i356. Lès turcs qui ha- 
bitent les rivages de l'Hellespont , 
montrent encore avec une sorte d'or- 
gueil , certains rochers qui se trouvent 
une lieue au-delà d'Ak-Bachii-Liman 
et qu'ils appellent gaziler iskelessi (le 
port des vainqueurs ) , parce qu'ils pré- 
tendent que c'est-là où leurs braves 
aaeux abordèrent avant d'attaquer le 
fort de Zéménic. . 

Xprxès , dit Strabon^ jeta un pont 
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entre Sestos et Abydos > pour faire pas*- 
Ser son armée. L'iine des extrémités de 
ce pont aboutissoit au-dessus d' Abydos 
vers la Propûntide^ et l'autre au-dessous 
de Sestos vers la mer Egée. 

La courageuse entreprise de Léandre 
qui a donné lieu au charmant poëme 
de Musée , et fourni depnis plusieurs 
siècles un aliment à la verve des au- 
teurs d'Héroïdes , n'a rien de prodi- 
gieux pour les habitans des Darda- 
nelles. Ils ont vu y dans ces derniers 
tems , un jeune juif traverser au même 
endroit le canal , pour obtenir la main 
d'une fille de sa nation , qui la lui 
avoit offerte à ce prix. 

Après avoir fixé la situation de Sestos 
et d' Abydos , je nl'empressai de pro- 
fiter d'un vent favordble pour achever 
mes courses dams la partie la pltis large 
du canal. Les piadets élégans dont les 
ttircs se servent pour y naviguer , ne 
sont guère propres à résister aux va- 
gueâ de la mer de Marmara , dont 
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llmpétuoslté augmente par les vents du 
nord , et (Jui semblent s'irriter contre 
la barrière qtié leur oppose Tétroite 
entrée de THellespont. 

Je laisse à droite sur la côte d^Asie , 
les fleuves Percote ^t Practius , que les 
turcs connôissent aujourd'htti sôus le 
nom de Bourghas-sou, de Moussa-keu- 
àou ; à gauche sur celle d'Europe , la 
iametise rivière d'AEgos , Kara ova 
Sou ^ où se donna cette bataille déci* 
sive qui mit fin à la guerre du Pélo«* 
ponèse. 

Dans Lamsaki ^ je reconnois l'an- 
tienne Lampsaque, et j'admire ses feiv 
tiles coteaux ^ qui sont encore aujour» 
â'hui couverts de vignes , comme ils 
Tétoient lorsque Xerxès en fit présent 
à Thémistocle. 

Gallipoli me rappelle Callipolis. Là 
situation de cette place est si avanta- 
geuse ^ que tous les princes qui o6t 
voulu s'emparer de la Thrace ont com- 
mencé par s'en rendre ms^tres. Justi>> 
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nien y avoît fait construire d'immenses 
magasins ^ de vivres et de munitions ^ 
pour l'entretien des troupes qui gar*. 
doient l'entrée de la Propontide. C'est 
encore là que les flottes turques desti- 
nées pour l'Archipel , vont faire leurs 
provisions de biscuit et de poudre à* 
canon* 

Il ne .me reste plus qu'un pas à faire 
pour avoir parcouru tout l'Hellespont» 
Je jette un coup -d'oeil sur l'embou- 
chure du fleuve Pœsus ^ que les turcs 
appellent Beiram-déré ^ et qui arro- 
soit les murailles de cette ville ^ dont 
les habitans , conduits par Adraste 
et.Amphius y allèrent au secours des 
troyens. J'arrive enfin sur cet isthme 
qui réunit la Chersonèse de Thrace' 
avec le continent. On y comptoit autre- 
fois trois villes remarquables : Cardia , 
siîtuée sur: le golfe Mêlas , dont il ne 
reste plus de vestiges ; Pactié , sur. la 
Propontide , que les grecs modernes 
appellent PaUo-Patmo^ et Lyzima- 
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chia, bâtie entre les deux autres par 
Lysimaque, un des successeurs d'A« 
lexandre^ J'^d retrouvé remplacement 
de cette dernière au petit hameau ap-- 
pelé Kavac , d!où l'on aperçoit dis- 
tinctement les deux mers*. 
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CHAPITRE IV. 
Description deJapre^^^iledèÇ^zifue, 

CiERTAzirs historiens prétendent 
qu'Alexandre allant à là conquête de 
l'Asie y fit passer son 'armée de Sestos 
à Abydos: d'autres assurent que cette 
armée traversa l'Hellespont sur deux 
colonnes ; qu'il chargea Parménion 
d'en diriger une sur Abydos, et qu'il 
passa lui-même avec l'autre de Pactié 
( Palio Patino ) à Priapus ( Cara*boa )• 
Ce qu'il y a de certain , c'est qu'en 
prenant cette dernière route , il arri- 
Yoit facilement dans ces plaines fa^ 
meùses où il défit les perses pour la 
première fois , et qu'en passant à Aby- 
dos pour parvenir au Granique, il 
avoit à traverser des montagnes im- 
praticables et des défilés très-dangereux . 
Entre Palio Patino et Cara*boa> la 
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largeur du détxoit est d'environ quatre 
lieues ; depuis Cara4>oa }.u$qu'à la 
presqu'île de Cyzique , le rivage de la 
Propontide est une grève platte et ma- 
récageuse ; trois fleures y ont leur 
embouchure , le Granique , l'OEsepus 
et le Tarsius. Le Granîqué qu'on ren- 
contre le premier , est appelé par les 
turcs Outsvola^sous soii embouchure 
est obstruée par un maréi^ ^ùi rem- 
pêche d'arriver jtisqu*à la mer. LX3Ese- 
pus qu'on trouve ensuite est plus con- 
sidérable que le Cranique ; il se rend 
à la mer par deux embouchures ; lei 
turcs lui donnent le n«h dVn beau 
vallon qu*fl traverse , et qu'ils appel* 
len[t SataîU'âéré. Le Tarsîus, qui est le 
plus petit des troiâ^ est celui dont 
l'embouchure est la plus voisine de 
la péninsule» Je n'ai point pu déjCou« 
vrir le nom que les turcs lui donnant. 
En face de l'eîmbouchareideces trois 
fleuves, on aperçoit neuf petites îles 
rangées en cercle i dont Pline fait 
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mention , et dont les principales sont 
Ophiussa etHalone ^ aujourd'hui Afes* 
sia et Arabler. 

Plus loin dans la même direction, se 
trouve l'île de Marmarai que les anciens 
appeloient Proconèse y et que les turcs 
appellent Mermer - Adassi ( l'île de 
Marbre ) . Cette île , qui a environ vingt 
lieues de tour, est très-montueuse et 
très - aride : on y comptoit autrefois 
quelques villes remarquables ^ on n'y 
î^perçoit plus que quelques malheureux 
urillages grecs et quelques monastères 
4e Caloyers;^la presqu'île de Cyzique 
au contraire , est d'une fertilité pro- 
digieuse ; elle nourrit dix mille habi- 
tans , et elle pourroit en nourrir cent 
mille. 

Entourée d^une mer très - poisson- 
neuse , elle produit les plus excellens 
fruits ; ses bois sont peuplés de gibier , 
ses campagnes sont couvertes de vignes, 
d'oliviers et de mûriers ; faut-il après 
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cela s'ëtonner de la prospérité de ses 
anciens habitansf 

La petite ville d' Artaki , bâtie sur 
les ruines d'Artace , est la plus habitée 
de la presqu'île ; c'est un mouillage 
commode, où les vaisseaux viennent 
chercher un abri quand ils sont forcés 
de relâcher par l'impétuosité des vents 
du . nord. 

Les ruines de l'ancienne Cyzique 
sont situées environ une lieue à l'est 
d'Artaki ; elles s'étendent depuis les 
bords du golfe jusqu'au pied d'une col* 
line que les habitans appellent OursOj 
et qui est une branche du mont Dyn- 
dyme , où les Argonautes élevèrent un 
temple en l'honneur de Cybèle. 

Cette ville étoit au rang des pre- 
mières de l'Asie ; elle étoit gouvernée 
par les mêmes lois que Rliodes , Mar- 
seille et Car thage : lois sages sans doute, 
puisqu'ils là rendirent aussi puissante 
en paix qu'en guerre. 

Paci et bello apia^ 
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Strabon dit expressément que Cyzi* 
que ëtoît une île de la Propostide ^ 
réunie par deux ponts au continent 
de l'Asie; ces deux ponts n'existent 
plus; Cyzique xsommunique mainte* 
nant avec le continent par une langue 
de terre large d'une demi - lieue , et 
6Ur laquelle on a bâti deux viMages 
appelés Tulli et JEdingik. Voilà domc 
une nouvelle preuve de la dianinntion 
des eaux de la Fropontide. 

Les murailles de cette ancienne ville 
subsistent encore en plusieurs «endroits 
dans leur entier : elles sont constanxiies 
en marbre et en granit , matériaux 
précieux dont la presqu'île abonde^ et 
qui étoient autrefois recherchés j usques 
dans Rome. 

Plusieurs écrivains de l'antiqùilé ont 
célébré la magnificence de ses monu- 
mens et l'habileté de «es 6culpteurs(i). 
Strabon vante particulièrement la 
beauté de ses arsenaux et de ses maga^ 

(i) Pline, 1.36, chap. i5. 
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sins d'armes et de vivres ; Pline parle 
4'un écho très-renommé q\ii s'y trou* 
voit,- dans les environs de la porte de 
Thrace, et qui répétoit le même son 
jusqu'à sept fois ( eptaphonon ) (i). 
Mais de tous les mpnumeins qu'on y 
admirpit autrefois j Taipplûthéâtre est 
le seul qui soit âjssez ^on^rvé pouf 
qu'on pi^isse en ndOQnnoître Vxxj^a^f 
H est çititté ^nr la^^IUne Ourso , cuxtre 
les villages d^ Oninuuly et CquçouIo» 

(i) Pline, I. 36, c. i5^ 
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CHAPITRE V. 
Description de Brousse . 

Entre la presqu'île de Cyzîque' et 
rembouchure du Bhyudaque , le seul 
village un peu remarquable qu'on 
rencontre , est celui de Panerma > peu- 
plé d'environ quatre mille habitans et 
bâti sur les ruines de l'ancienne ville 
de Panormus. Il est entouré de plan- 
tations de mûriers et de charmants 
vignobles : mais le pays qui succède à 
ce riant païsage est entièrement stérile. 

Le plus considérable de tous les. 
fleuves qui se jetent dans la Propon- 
tidéy est le Rhyndaque : c'est sans doute 
à cause de sa grandeur que Tournefort 
l'a confondu avec le Granique. 

Je quitte un instant ici le rivage de 
la Propontide pour décrire une ville 
que la trahison de Prusias, l'af&eux 
supplice de Bajazet et tant d'autre^ 
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grands évènemens ont rendu célèbre ; 
je remonte le Rhyndaque en bateau 
jusqu'au village d'Iskelé ; je me rends 
ensuite par terre au lac d'Abouillonte , 
Appoïloniatis lacus ; d'où après envi- 
ron cinq heures de marche , j'arrive 
aux portes de l'ancienne capitale de la 
Bythynle. 

La ville de Brousse est situëe sur 
une ëminence , au pied du mont 
Olympe ; ell^ domine une plaine fer- 
tile y couverte de mûriers , arrosée de 
mille ruisseaux ^ et dans laquelle se 
trouvent deux sources thermales très* 
abondantes y dont la chaleur est au 
degré de l'eau bouillante : elle con- 
tient environ cinquante mille habi- 
tans, tant turcs que grecs ^ juifs et 
arméniens. On y compte cent quarante 
mosquées : les deux plus magnifiques 
sont celles de Bajazet , surnommé le 
Tonnerre ^ Ildirim Dgiami ^ et celle de 
Murât I.«r , Mouradia Dgianii. Celle 
d'Orcan le victorieux , est un ancien 
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monastère grec^ à l'entrée duquel on 
montre tin énorme tambour * les cré- 
dules musulmans sont persuadés que 
cet empereur revient tous les ven- 
dredis dans sa mosquée^ pour y battre 
le tambour et réciter son chapelet. 

Les écrivains chrétiens prétendent 
que la fameuse bataille de Tamerlaii 
contre Bafazet ^ se donna sur les rives 
de TEuphrate ; les turcs , au contraire , 
s'accordent à dire que Tamerlân , îm- 
jnédîatement après Tavoir gagnée, 
entra dans Pi*use , métropole de By- 
thynie. Je crois avoir résolu ce pro- 
blême historique. Pendant le séjour 
que j'ai fait à Brousse , j'ai découvert 
une fontaine que les turcs appellent 
fontaine des Persans , Adgianïler^ 
Tchesmé , et autour de laquelle ils 
trouvent sans cesse des armes rôuilléea 
et des ossemens dTiommes et de che- 
vaux. On sait qu'il périt quatre cent 
mille hommes dans cette bataille y et 
que 'f ametlan , vainqueur de Bajazet, 
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le condamna à passer te reste de sa 
vie dans" une cage de fer. 

Avant de lever la carte de Brpusse et 
de ses environs , je crus devoir monter 
sur rOlympe afin de prendre une idëe 
nette du pays et des objets dont cettç 
ville est entourée. Deux officiera fran- 
çais y d'i;in mérite distingué , s'y tron- 
voiént alors , ringénîeur Lafitte et. le 
major Saint*Remyi aujourd'hui général 
de l'artillerie française. Nous pi|rtîme$ 
ensemble le 3 juin 17869 accompagnés 
d'un janissaire et d'un gmàe. 

Après avoir monté pendajàt quatre 
heures à travers une forêt de cbâieî-» 
gners et de noyers d'une grosseur 
prodigieuse , noti3 arrivâmes e&t une 
platte-'forme couverte de verdure y oii 
des turcomans nomades avoient fixé 
leurs tentes et faisoient paître kurs 
troupeaux. 

Deux heures aprèa nous nous trou- 
vâmes près d'un petit lac sur les li»- 
mites de la végétation et di^ désert ; 
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CHAPITRE VL 

Voyage de brousse à Venibouchurei 
du Bosphore , par Nicée et Nico^ 
médie. 

Je reviens de rOlympc, à remboucliure 
du Rhyndaque ^ en face de laquelle se 
trouve la petite île de Kalo * Limno ^ 
l'ancienne Besbicus (i), que Pline croit 
avoir été autrefois réunie au continent^ 
de même que la Sicile^ l'île de Chypre et 
l'Éubée (a). Je^passe ensuite au rUlage 
de Moudania , qui pourroit bien être 
l'ancienne Apamée , pour arriver à 
Gliio ou Ghemlek. 

Cette petite ville est située au fond 
du golfe de Moudania , qui , comme 
l'observe très-bien Strabon , s'enfonce 
beaucoup dans les terres du côté de 

(i) Strab. Geogr. L 12 , p. 396. 
(2) Pline, C a, ch. 88. 
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Torient (i). Elle a pris la place de Tan- 
cienne Cius , qui fut détruite par Phi- 
lippe, père de Persée. Du côté du nord, 
elle est dominée par la chaîne du mont 
Arganthon , où le compagnon d'Her* 
truie fut enlevé par les nymphes. Au 
tems de Strabon^ on célébroit encore à 
Cius une fête dans laquelle des bacchana- 
les parcouroîeiit les montagnes voi- 
sines ^ en appelant Hylas à grands cris. 
Les romains accordèrent la liberté à ses 
habitans^, en récompense de la conduite 
amicale qu'ils avoiént tenue à leur 
égard (a). Elle faàt aujourd'hui un corn* 
in«rce con^sidérable en bled, en vins , 
ten fruits et en soie avec la capitale. 

!Le lac de Nicée, que nous aperce» 
viens du haut de TOlympe , et qui n'est 
pas fort éloigné de là ville de Ghio , est 
l'an^îien iac Ascanius« Il peut avoir 
quinze <m dxx-^huit milles de longueur 
sur quatre ou cinq de largeur. La yiUe 

(i) Strab. Geogr. 1. xa, 
(2) Strab. Geogr. 1. 11. 
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A^ Nîcée est située à son extrémité 
orientale. Elle fut, dit^ôn , fondée par 
Àntigohê , et fut long-tems regardée 
comine la ca^tale de la Bythynie ; mais 
Auguste traiisféra ce titre à la ville da 
Nicômédie , et occasionna une haina 
irréconciliable entre ces deux villes. 

Pendant que Pline fiit gouverneur 
de Bythynie , il sacrifia des sommes im^ 
menses pour la construction du théâtra 
de Nîcée ; il eut même le projet d^ouvrir 
un canal d^ communication entre le 

< 

lac Ascanîus et le golfe de Nîcomédie. 

Catulle voyageant dans l'Asie mi- 
neure, se fixa quelque tems à Nicée, 
qui étoit célèbre alors pour les écoles 
de philosophie. 

Après que Constantin eut embrassé 
le christianisme, elle devint le siège 
d'un archevêque , et Ton y tint un con- 
cile fameux: , où Ton eut riihprudence 
d'exposer aux discussions du peuple, 
les mystères de la religion. 

Le successeur de Jovien fut pro* 
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clamé à Nicée. On ne songe pas , sans , 
frémir , à ces époques malheureuses où 
les emf^ereurs étoient élus par les sol- 
dats I où le sceptre étoit sans cesse dis- 
puté par des factions , et où le sort d'un 
grand empire dépendoit du caprice 
des armées. 

Cette capitale, successivement sacca- 
gée par les goths et les turcs , par 
Bajazet etTamerlan^étoit regardée dans 
le treizième siècle comme la rivale de 
Constantinople. Ce n'est plus aujour* 
d'hui qu'un misérable village, extrême- 
ment mal*sain et parsemé de ruines. 
Presque tous les édifices sont bâtis de 
débris d'antiquités. On voit çà et là des 
autels , des statues , des colonnes et des 
inscriptions enchâssées pêle-mêle dans 
les murailles avec les matériaux les 
plus vils. 

A une heure et dçmie de 1^ porte 
qu'on appelle Istamhoul - kapoussi 
( la porte de Constantinople ) , on m'a 
fait voir , au milieu de la campagne , le 
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tombeau de Caïus Filiscus , fils du mé- 
decin Asclépiade , que Pline met au 
nombre des grands hommes qui ont il- 
lustré la Bythynie (i). C'est une pyra^ 
mide triangul£dre de marbre , portée 
sur un soubassement d'ordre compo- 
site. Lectures appellent ce monument 
BeshrTash ( les cinq pierres ) , parce 
qu'il étoit originairement composé de 
cinq assises^ dont la première a été 
renversée^ 

J'ai ensuite traversé le mont Argan^ 
thon , couronné de chênes verds et de 
châteigniera. J'ai trouvé sur cette monr 
tagne le village de Taouchandji , dont 
les habitans sont chargés d'aller au 
sommet de l'Olympe observer le mo«- 
ment où. la lune du Ramazan paroit suc 
î'horizon, et de courir à Constantino- 
ple en porter là nouvelle. 

Ce mont Arganthon sépare le golfe 
deNicée, Cianus sinus, de celui d^ 
Nicomédie^ Astacenus sinus i la villa 

(i) Rino, Iiv*^7.. 
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de Nîcomédie est située au fSnd de ce 
dernier. 

Cette Tille , fondée pa^ Niçomèd(3 ^ 
£Is et successeur du traître Frusias , fut 
très-florissante souç les empereurs 1:0- 
inaîns. On y vpyoit un superbç théâ- 
tre et un cirque ; &es murailleç , s^i{ 
faut en croire les écrivains du bas £hi» 
pire y étoient plus solides que celles de 
Sabylone. Elle lut prptiégée par Au-* 
guste ; Trajan la décora de plusieurs 
jnonumens publics ; niais Dioclétien 
sur-tout y répandit une telle xqa^çdfi*^ 
çence, qu'elle devint eii peu de tei^s hk 
rivale de Home. On y retrouve encore 
les ruines d'un palais qu'on croit aveo 
assez de vraisemblance avoir été bâti 
par cet empereur. 

Les bords du golfe de Niçpmédie 
sont très-escarpés et très-pittQresq\ies « 
mais l'intérieur du pays est fort mal 
cultivé. 

Le village de Gebissé, qu'on rencon- 
tre sur la route de Nicomédie à ChaU 
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eédoine y est râubieiiii^ LyBîssa <Ai 
reposent les ceiidfeâd'Aiiâlt>aI(i). ife 
est probable qu'elles sont reâfèri^ëe^ 
sous le monticule qu'on s^rçoit k 
quelque distaBce dli TiUage vers le 
nord ; et jlnvite les yoyageutts à le faire 
ouvrir. 

De Gebissé je me sids rendu par mer 
aux îles des Princes , que Pline appelle- 
Propontides j, sans doute "paxce qu'elles, 
sont situées à Tembouchure du Bos- 
phore p dans la mer de ce nom. Elles 
sont au nombre de quatre , et forment 
un admirable point de vue pour le 
sérail et les habitans de Péra. 

Les deux premières, Proté et Antigo* 
nia, sont aussi stériles Fnne que l'autre ;, 
dans celles de Prinkipo et de Kalke om 
trouve plusieurs monastères grecs , 
placés très - avantageusement sur des. 
éminences , et jouissant d'une tempe- 
rature délicieuse. 

Celle de KeXke , anciennement Kal- 
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kiÛ8, tire son nom d'une minede ctdyre 
dont le métal étoit très^renommé chez 
les anciens ; Pierre Gilles en trouva 
des scories , et peut-être d'habiles natu^ 
ralistes y retrouveroient-ils cette mine 
d'or dont parle Aristote. 
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SECONDE PARTIE, 



CHAPITRE P R E M I E R* 
D ir Bosphore. 

Le Bosphore de Thrace sépare TEu-. 
rope de l'Asie , et réunit la mer Noire 
à la Propontide , comme THellespont 
réunit la Propontide à la mer Egée. Il 
n'existe aucun détroit sur le globe , 
qui puisse lui être comparé ; il les sur- 
passe tous par la beauté de ses riyes , 
par la sûreté de ses mouillages , et par 
la variété infinie des objets pittoresques 
qu'il offre aux yeux du navigateur. 

Il serpente ^ comme un beau fleuve^ 
entre deux chaînes de montagnes dont 
3es sommets sont omés^ de grouppes 
d'arbres , la pente entrecoupée de jar- 
dins , et le pied couvert d'agréables vil- 
lages I qui se succèdent presque sans 
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CHAPITHB II. 
Des dimensions du Posjpka/vt. 

L^s ancieBs ne sont point intelligî«* 
bl^s dans \e$ dimensions qu'ils d(Hinenlf 
au Bosphore. Hérodote dit qu'il ayoii: 
cent vingt stades de longueur ; mais il 
n*en fixe point les deux extrémités , 
sur lesquelles il est facile de se mé- 
prendre. Le judicieux Polybe lui donne 
la même longueur qu'Hérodote ^ à 
compter depuis le temple jusqu'à Chai- 
cédolne : mais de quel temple parle-t-il ? 
Strabon n'est pas beaucoup plus clair 
que les deux autres , quand il place le 
temple de Jupiter à la même distance 
des îJes Cyanées que ces mêmes îles 
ayoient entr'elles , c'est-à-dire à vingt 
stades. 

La manière la plus naturelle d'éva- 
luer la jlongueur du Bosphore^ c'est d'en 
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CHAPITRE III. 

Des courants du Bosphore. 

Les sinuosités du Bosphore me sont 
pas insensibles et coulantes comme 
celles des fleuves ; elles sont au con*^ 
traire brusques et anguleuses ; ses riyes 
d'espace en espace présentent un obs- 
tacle perpendiculaire à son cours y en 
rompent l'impétuosité , et le rendent à- 
la*fois plus tranquille et plus navi- 
gable. 

En sortant du Pont-lQuxin ^ il suit la 
même direction du nord -* est au sud- 
ouest y jusqu'au golfe dé Boïouk-déré ^ 
Bathycolpos ; de-là il coule quelques 
milles vers Test y et se détourne ensuite 
vers le couchant pour arriver au pro- 
montoire Kislar-Bouroun, Hermœum^ 
Enfin , reprenant encore une fois la di- 
rection nord-est y il parvient à Cons- 
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septième en&n se jette sur la pointe 
du séraiL 

Ces sept courants sont d'une telle yio» 
lence ^ que l^s vaisseaux couverts de 
voiles et pousses par le vent le plus fa* 
vorable , ont de la peine à les surmon- 
ter. Dans la dernière guerre des turcs 
contre les rusfses , j'ai vu la flotte otto*- 
mane forcée de se touer ^ jusqu'à 

Tembouchure de la mer Noire. 

« 

La rapidité des courants du Bosphore 
ne dépend pas , comme quelques natu- 
ralistes l'ont cru , de la largeur plus 
ou moins grande de ce canal. U est 
plus étroit entre les châteaux que par* 
tout aUleurs , et cependant le courant 
n'y est pas trop rapide , parce qu'il suit 
la ligne droite p et que son effort n'est 
suspendu par aucun ob&tacle; mais les 
eaux poussées d'un promontoire à l'au- 
tre , acquièrent une rapidité et une 
force suffisante pour repousser , même 
ea sens opposé , ceUes qu'elles trou* 
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vent sur leur passage et qxd n'ont pas 
été soumises à la même impulsion 
qu'elles. 

J'ai souvent observé les flots rejetég 
de la pointe du sérail jusqu'au pro- 
montoire à! Effendi Bouroun , et là se 
former une lutte affreuse entre les 
eaux qui tendoient à descendre et 
celles qui tendoient à remonter ; cette 
expérience singulière est vérifiée par 
les bateliers eux-mêmes, toutes les 
fois que de grandes pluies imprimant 
une couleur particulière aux eaux des 
deux fleuves qui coulent à travers le 
port , permettent de distinguer le mou- 
vement , la direction et le repos des 
courants* 

Les sept coudes dont j'ai parlé ci- 
dessus, arrêtant sept fois le cours na- 
turel du Bosphore, et forment sept cou- 
rants qui , s'ils ne sont pas diamétrale- 
ment contraires aux premiers, leur sont 
au moins très- opposés. Leur rapidité 
empêche le port de Constantinople de 
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se combler. Sans ce bienfait de la na- 
ture , comment concevoir qu'il ne Tait 
pas été par la prodigieuse quantité de 
matières que Ton y jette depuis tant de 
siècles y et par les sables que les fleu- 
ves y apportent sans cesse f 
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CHAPITRE IV. 
Du village dé FondouklL 

ÏXcrssEiK Aga étoît le plus riche des 
i turcs au tems de Mahomet IV. Il ne se 

passoit point de semaines qu'il ne 
reçût le sultan dans sa maison ap- 
pelée Jondoukli , située près du fau- 
bourg de Péra^ à la vue du palais 
impérial. On y avoit bâti à grands 
ferais plusieurs chambres avancées sur 
lé Bosphore , afin que des fenêtres le 
sultan pût prendre le divertissement 
de la pêche : le poisson qu'il prenoit 
étoit envoyé en signe de faveur à ses 
courtisans. Lorsque le présent étoit 
apporté par un simple chambellan , la 
récompense ordinaire devoit être une 
bourse. Si le messager étoit un tchoua' 
dar ou maître de la garde-robe , celui 
à qui le présent étoit adressé ne pou- 
voit donner moins de cinq bourses» 
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liC village de Fondoukli^ qiil tire 
.son nom de la raais<m de Hussein 
Aga^ occupe y si je ne me trompe, 
l'emplacement de l'antique Aiantéîon ^ 
où les mëgariens adoroient le fils de 
Télamon. 

Il y ayoit aussi près de là un texxïfie 
de Ptolémëe , que les byzantins faono-^ 
roient d'un culte particulier , parce 
qu'il leur avoit cédé en Asie un ter* 
rain fertile en bled , et qu'il leur ayoit 
fourni des armes et de l'argent dans nu 
besoin pressant. 

Un peu au-dessus de ce temple , on 
Yoyoit le tombeau que Chalcis éleva 
en l'honneur d'un dauphin. Chalcis 
étoit un berger qui jouoit de la lyre 
avec une telle perfection , qu'un dau- 
phin attiré par l'harmonie de ses sons p 
ne manquoit jamais d'approcher du 
rivage , et d'élever la tête au-dessus des 
eaux pour l'entendre. Charandas , en* 
nemi de Chalcis ou jaloux de son ta* 
lent p tendit des embûches au dauphin , 
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et lé tua. Chalcîs , indigné de cette per^ 
fidie^ lui érigea une magnifique sépul- 
ture /à laquelle il donna le nom du 
poisson qu'il chérissoit^ et celui de 
son meurtrier. 

La pierre appelée thermastis étoit 
au fond de la petite anse voisine ; les 
turcs paroissent en conserver le sou- 
venir dans le nom qu'ils donnent au 
village voisin Bechik-Tash (la pierre 
de BechiJc). Le mouillage qui suivoit la 
pierre thermastis étoit ap^lé penteco/t^ 
toricos, à cause des galères à cinquante 
rames que Taurus y avoit conduites 
lorsqu'il s'échappa de la Scythie pour 
aller eti Crète déshonorer la fille de 
Mihos. 
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CHAPITRE V. 
Du village de JBeçhik -^ Tash. 

Au-DEXA du village de Fondoukli on. 
trouyé le Kiosk des Melons. Dolmen 
Baktché. La bizarrerie de ses con$- 
truQtipns et les grouppes d'^bres dont 
il est entouré, ofïrent l'un des plus dé- 
licieux aspects qu'il y ait dans toute 
l'étendue du Bosphore : c'est la rési- 
dençeiay oritedu sultan actuel Sélim III. 
Le paj^^s 4^ Dolma Baktclié , occupe 
l'emplacement du port où Jason aborda, 
lorsqu'il allait à Çolchos chercher la. 
toison d'or. Le village de Bechikr 
Tash , voisin du Kiosk des Melons , est. 
l'ancien port des rhodiens. Les turcs. 
y conservent avec une grande vénéra- 
tion les cendres de Hadji*Bektash , W 
fondateur de ces moines armés, de 
cette milice redoutable qui , pendant 
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plusieurs siècles , a fait trembler l'Eu-- 
rope et l'Asie. 

Le corps des janissaires ëtoit dans 
son origine compose d'un petit nom- 
bre de captifs, qu'on saisissoit pour 
le compte du sultan Amurat P' au 
passage de FHellespont. Lorsque ce 
prince les trouva assez nombreux pour 
former un corps , il les envoya à Bek- 
tash 9 en le priant de leur donner une 
bannière et un nom. Celui-ci , en les 
voyant, déchira un pan de sa manche 
et le plaça sur la tête d'un d'entr'eux ^ 
en prononçant ces mots r et Que leur 
<c nom soit janissaire^ que leur con- 
cc tenance soit noble et fière, leur 
ce épée tranchante et leur lance . tou«^ 
<c jours prête à frapper la tête de leurs 
ce ennemis. 3» 
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C H<A P I TR E V L 

JDa village de. Kourou - Tchesmé^ 

A qiuitre cents pas du village de Ber 
chik-Tash, et un peu au-dessus da 
celui d'Ortar, on^trouve le promontoire 

duTefterdar, Tefterdar-Bouroimph^^^ 
anciens l'appeloient ClidiQn{\s.(Aeî)^ 
parce qu'il termine la première sinuot 
site du Bosphore, et qu'il dérobe 1^ 
yi^e du reste de c^ canâjl à» ceux, qui 
le remontent.. 

Il y avoit sur le promontCHre CIMion 
Hn temple dédié au vieillard marin ^ 
ë toit- ce àNérée, à Phorcis, à Protée^ 
ou bien au père de Semistra , qui fut. 
le pilote de Jason dans le Pont-Euxin % 

Le- promontoire du Tefterdar est 
suivi du village de Kourou-Tcjxesmé ,^, 
où sont les maisons de campagne des;^ 
gçinçes et dçs évêque3 greçjs. Qp^. l§t%. 
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distingue de celles des turcs à la cotz- 
leur sombre dont elles sont peintes* 
Quoique la plupart de ces maisons 
n'aient aucune apparence extérieure , 
elles sont très-richement décorées en- 
dedans : aussi ^ toutes les fois que le 
Bostangi'bachi fait sa tournée sur le 
canal , les grecs ^ les arméniens et les 
\và£s ont grand soin de fermer leurs 
fenêtres , de peur que cet offîcier n'a- 
perçoive chez eux quelque trace de leur 
magnificence^ et ne leur fasse une 
ayanie. . 

La même loi somptuaire qui leur in- 
terdit la faculté de peindre leurs mai- 
sons de la même couleur que celles des 
turcs , leur défend aussi de paroître en 
public avec de riches vêtemens ; mais 
la vanité qui , comme toutes les pas- 
sions , devient plus impérieuse à me- 
sure qu'elle est plus comprimée , les 
rend industrieux à se dédommager de 
leur humiliant esclavage. V<^us ren^ 
contrez dans le jour au milieu des ba* 
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zars un luaxcliand couvert de haillons : 
allez le soir à sa maison du canal ^ 
TOUS le trouverez revêtu de pelisses 
magnifiques , et ayant les plus beaux 
diamans aux doigts. Lés princes grecs, 
qui osent à peine se faire suivre d'un 
seul domestique dans les rues , ont un 
cortège immense dans Tintérieur de 
leur maison ; ils nomment leurs grands 
et petits officiers , et passent dés jour- 
nées entières à recevoir à huis-clos les 
sqllicitations et les hommages de leur 
cour. 
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CHAPITRE VIIL 

Z)// village de Balta-Liman (le port 
de la Hache )f ou ^ ancien port des 
Femmes* 

JuE château neuf d'Europe, Roumely 
Hissar , est situé sur le promontoire 
de Kislar, Kislar-Bouroun j l'ancien 
promontoire Hermée , du haut duquel 
Darius contemploit le passage de sa 
nombreuse armée. C'est au même en- 
droit que les goths et les croisés ont 
passé d'Europe en Asie. 

Au-delà du promontoire Hermée on 
apercevoit , au tems de Denis de By- 
zance, un rocher de couleur blanchâtre, 
appelé phjydalie, ayant la forme d'une 
aigle qui déploie ses aîles. 

On sait que Phydalîe, fille de Bar- 
byssès , redoutant la fureur de son 
père , se précipita dans le Bosphore , et 
que Neptune , touché de compassion j| 
la métamorphosa en rocher» 
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Suivant Etienne de Byzance, le 
golfe de Phydalieet\eport des Femmes 
tiroient leur nom d'une autre origine. 
. Strœbo , frère de Byzas ^ ayant atta«- 
qué By zance dans un moment, où tous 
les hommes étoient absens^ une hé-^ 
roïne noioimée Phydalie se mit à la 
tête des femmes , et poursuivit l'en- 
nemi jusqu'à ce golfe , auquel elle 
donna son nom. 

Les turcs paroissent avoir conservé 
quelque idée de cet événement dans la 
dénomination de Balta-Liman , le port 
de la Hache ^ et dans celle de Kislar- 
Bouroun , le promontoire des Femmes, 

Le fleuve qui se jette dans le golfe 
de Balta - Liman , est appelé Kimaros 
par Denis de Byzance. Il y avoît 
autrefois un bois de cyprès trèah 
renommé , et un temple d'Hécate sur 
l'éminence qui domine l'emb'ouchure 
de ce fleuve , et au pied de laquelle les 
flots viennent se briser avec impé- 
tuosité. 



(6i) 



CH A P I T R E IX. 

Du village de Boïouk - déré ( vallée 
i^xoîonàe) t' ancienne Bathykalpos. 

Sur tonte là. côte du Bosphore qui 
s'étend entre Balta^Liman et le golfe 
deSténia^ Leostenios , oiiyoit encore 
des fondemens d'édifices an^ques. 

Près du golfe de Leostenios^ il y 
ayoit une pointe de terré qu'on appe- 
loit Comarodès, à cause des arbousier^ 
qui y croissoient alors et qui y crois-^ 
sent encore aujourd'hui. C'est près 
de Comarodès que les Byzaiftins liyrè» 
rent cette fameuse bataille , dsms lâr 
quelle ils vainquirent Démétrius ^ gé- 
néral de Piiilippe. 

Le golfe sttivant portoit auti^eibis le 
nom de Pharmacias , parce que c'étoit 
là) suivarnt la âible^^que Médée^ avoit 
déposé ses poisons; les grecs ayan£ 
sans doute trouvé que ce nom étoit 
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odieux^ lui ont substitué par anti- 
phrase celui de Térapia qu'il porte 
aujourd'hui , et qui signifie salut ou 
guérison. 

La partie du Bosphore que je viens 
de décrire, ni celle qui lui correspond 
sur la côte d'Asie, n'ont jamais été 
levées géométriquement : mais celle 
qui va suivre depuis Térapia jusqu'à 
la mer Noire , a été levée avec préci- 
sion et dans le plus grand détail , par 
le chef de brigade du génie Monnier, 
aujourd'hui commandant du génie à 
Genève. Les travaux militaires exécutés 
à l'entrée duBosphore par cet ingénieur 
et le colonel Lafitte son ami , ont rendu 
la ville de Constantinople décidément 
inexpugnable par terre, si les turcs 
étoient capables d'employer les bril- 
lans moyens de défense que ces deux . 
habiles ingénieurs leur ont laissés. 

A cinq cents pas de Térapia, on 
trouve une éndnence que les turcs 
appellent Kerès -• Bouroun , les grecs 
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diaUtra^ nom qui a beauCôtxp d^a« 
nalogie avec ta clitra (les clefs). Ott 
commence en efifet à découvrir de là 
l'entrée du Pont-Euxîn. 

Les rochers qui terminent la pointe 
de dialitra^ vus de la mer, avoîeht 
autrefois la forme d'une pomme de 
pin y que les anciens appeloient petra 
dicaea ( la pierre juste). 

lia fable qui donna lieu à cette 
dénomination, se retrouve encore au- 
jourd'hui dans la bouche des pêcheurs 
du Bosphore, et ils la racontent exac^ 
tement de la même manière que Denis 
de Byzance» 

Deux navigateurs, disent-ils , dépo- 
sèrent leur trésor commun dans le 
creux de ce rocher, et se jurèrent ré- 
ciproquement de n'y point toucher 
l'un sans l'autre . Un dcadeux , infidèle 
à son serment , vint seul en cachette 
pour enlever le trésor : la pierre lui 
résista et s'opposa à sa perfidie ; c'est 
ce qui lui a fait donner le titre de 
juste. Il est donc vrai que la supers- 
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tltion fut quelquefois utile y puisquelle 
apprit à respecter les sermens. 

Au --delà de Kerès - Bouroun , on 
découvre les ruiiies du monastère de 
Sainte - Euphéinie ^ et un Aiasma qui 
porte encore le nom de cette sainte. 

Le golfe de Boïouk-déré , qui vient 
ensuite^ est l'ancien golfe Bathyk.olpos, 
et ces deux dénominations sont la 
traduction littérale Tune de Tautre. 

La fertilité du vallon qui se trouvo 
au fond de ce golfe et la beauté des 
collines qui Tenvironnent , lui avoient 
fait donner le nom de Kalos^Agros , 
qu'il conserve encore aujourd'hui. 

C'est la promenade ordinaire des 
francs qui habitent le village de 
Boïôuk - déré ; les grecs riches , les 
ministres et les négocions étrangers 
viennent dans la belle saison , y étaler 
à renvi leur lus:e et leur importance 
aux yeux dil religieux musulman ^ qui, 
fidèle aux préceptes de sa loi y paroît 
insensible à leur pompeux étalage et 
les méprise tous également. 
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CHAPITRE X. 

De la côte duBosphorcy depuis Boioukr 
déré jusque aux Çyanées d^ Europe^ 

A. quelque distance du vallon de 
Boïouk-déré , on trouve un village que 
les grecs appellent {encore Sel^ctrina^ 
et les turcs Sarikeu. Il est situé à 
rentrée, du golfe, que les anciens ap«- 
peloient Selectrinum / ce golfe ^ dit 
Denis de Byzance^ étoit terminé du 
côté du midi par un promontoire 
nommé Simas , au j our d'hui Mezar^ 
Bouroun ^ sur le sommet duquel îl 
y avoit un autel dédié à Vénus Mère- 
trix ; celui qui le terminoit du côté du 
nord étbit appelé Milton. On y voyoit 
autrefois un temple qui se trouvqit en 
&ce du fameux temple de Jupiter 
Urius , situé sur la côte d'Asie ; on y 
voit aujourd'hui une batterie, formi- 

^ 5 
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^able^ construite «n 1795, par Ting^* 
nieurMonnier, et contenant vingt- cinq 
pièces de gros calibre. 

Plus loin se trouve le château d'Eu- 
rope (Houmelî Kavètk) , où est la bat*^ 
terie construite {)âr 'l'dû^aifit eh 1783 , 
"et augmentée par Monnier en 1794* 
Les ruines qu'on ap^oit |)rès dû Ka« 
vak d'Europe, sont celles de la forte- 
ïessé des gëhois. Le fleuve qui coulé 
aii-délà > portoit anbiénnement le nom 
de CArysothoidS , parce qu*il roiilôit du 
sablé d'ôr-i 

èur lés ^Oinniëts véi^s de ce flèuire 
du côté du nord , étdit située là tour 
appelée Timeà j énic laquellè^ étoît un 
phare qui servoil â indiquer atlx navi- 
gateurs i'éhtrée dti Bosj^hôré. Oti dé» 
couvre dé ce pôitit la liief Nbire , 1^ 
Bosphoire , Côhstàîitihople eir la mer 
âé Marmara. 

Le port dé Boiôuk-Limàn qui suit 
l'embouchure du fleuve ChîyècRrhoas , 
est l'ancien port des éphésiéns; depuis 



j 



cette e}kl}éisc&fiè6 Itisqu'iu htt âk 

Kéàipchêf éH étbit le pëti àe% lydl«às> 
le canal eM fSoiiêé <i<e ^éëfaéf^ éiêëfpèi 
d'uoe Hauteur prodigieuse , et dont la 
chaîne n'est interrompue que par le 
golfe de Bdïdiik-Lhilàif. 

La batterie de BaiOuk->Liman coxi« 
tient douze pièces de canon : elle fut 
construite par les ingénienrs Lafitte et 
Monnier. 

Le fort de Karipché en contient 
vingt - trois : il fut construit sur les 
plans et sous la direction du baron de 
Tott, en 1773. 

Le fanal d*Eïïropê ( Kôîiimeli Fener ) 

situe sur l'ancien promontoirePanium 
est défendu par le château de Fana- 
raki , contenant quinze pièces de 
c^on, et construit en 17^9 par un 
architecte grec. 

C'est au pied du fanal d'Europe que 
ÊQ trouvent les pieFres Cyanëes , sur 
l'une desquelles on voit la prétendue 
colonne dç Pompée , qui n'est autre 
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filiose qu'un autel érigé en Thonneur 
d'Auguste y comme il paroît par Tina* 
çription suiy^mte qu'on y lit. 

CiESARL AUGUSTa 

Z* CL. AH2fIDIU8. 
Y&OHTO. 
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C H A PITRE Xh 

JDe la rive asiatique du Bosphàret^ 
depuis lés ilès €yanées jusqu'au 
Temple. 

li^ promontoire d'Aste qui correa* 
pond à celui de Panium sur larCÔte 
d'Europe > est le fameux promontoire 
de L'Ancre:, Ancyreum, appelé ainsi 
à Clause de l'ancre de pierre que les> 
Argonautes y avoient prise suivant les^ 
ordres de l'oracle ; le nom d'Aios- 
Sideros que les grecs modernes doiv 
nent encore au golfe, y^oisisir, semble- 
xoit indiquer que les premiers chré- 
tiens altérèrent la» pureté de leur culte 
par le mélange de la fable de Jazon^ 
. Le phare d'Asie est situé, sur let pro- 
montoire Ancyreum , -et défendu par 
un fort construit \, la même époque^ 
que celui d'Europe,^ par le mêmfi^* 
architecte. 
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An pîed dé çç B?<>fPP?^toîrç sont 
les Cyanées d'Asie , pi^rmi lesc^uelles 
Denis de Sy:sance en distinguoit une 

. L^ prpn^qnîpp-^ C<i^ciail ë^pif situé 
en face du pCMrt des éphésiei||; : p^ lui 
avoit donné ce nom à cause des <cor- 
beauK dopt il est laaj^cHtcs oot^vert; 
en Rappelle aujourd'hui FUsBauraun i 
il est voisin da fart nomn^é Fartai- 
Limam, ç^stvuU en XfjZ par le haro» 
deToti , et copteqiiBt viagt-trôis pi^ea 
de canon. 

On a cru que le g<dlfe de Pantichiuiai 
(aujourd'hui Ketch(Bli-Lim€|n)j étoit 
\b lieu que Bëlizaire fiT<^l; eliaisi pour 
sa retraite ; la maison de plaisance de 
Bélizàire pmtoit en effet le nom de 
Pantiehium^ mais elle ^toit située sur 
la f oiite de Ghalcédciine à Nicofiédie. 
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CHAPïTRJE Xli. 
Z?<« T^fle de Jupiter Ums. 

JjfiQViO * ? de Sicile dip que tes Arec^ 
f^a^t^a rçy.e]ci£^fit de Colchps, élevèrent 
4.e^ ^]^tel^ ^t firent des sajorifices à. 
Vmtfê^ 4^P9^>Euxi|idanpleBospliore 
de Thrace. 

Jl e^t ^rfibdt>|'R^, c^t Pçs^fi (î^ gy- 

vorablf^. iiefi y^s ^^eps qui Jèf 

à jsoafller }of$q^e ie spleU: étpit à Idi 
jGijL 4]^ C^ç^ir ; il^ iin^^oiept Iprçqii'il 
ètQÏ% ffia gi44f9 j^ ?îgP? de U Vjerge. 

trè^-pçu ^ iç^e près^ le îp^ipe phi^ 

Llero», ou temple dç Jupiter, fut 
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bâti par Phryxus ; les chalcédoniens et 
les byzantins s*en disputèrent long- 
tems la possession. Le château d'Asie 
Anadoli Kavaky a été élevé sur l'em- 
placement ^ ou du moins dans le voisi- 
nage de ce temple fameux ; et le nom 
d'Ieron que les grecs modernes lui 
conservent avec la même pureté qu^an 
tems de Denis et d'Apollonius ^ prouve 
assez que le temple de Jupiter ne devoit 
pas en être éloigné. 

La batterie du Kavak d^Asie a été 
construite en 1783 par Toussaint ^ 
sous les ordres du capitan Hassan- 
Pacha. Elle contenoit vingt-cinq pièces 
de canon et huit mortiers. En 1794 elle 
fut augmentée pair l'ingénieur Monnier 
de douze pièces de canon et de six 
mortiers. Au pied de cette batterie on 
voit sous les eaux les4^bris de la digue 
à laquelle on attachoit la chaîne qui 
fermoit Tentrée du Bosphore ^ et dont 
l'autre extrémité alloit aboutir au châ- 
teau d'Europe» 
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Cette digue servoit à-la*fois à jQxer 
la chaîne et à former l'enceinte d'un 
excellent port , qu'on appeloit le port 
du Temple^ où les vaisseaux se trou- 
voient à l'abri des courants et des 
vents du nord. 
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C H A P i T li E ]Ç I f I. 

LiE promontoire Argyroçium, qui yîent 
immédiateiùent aprèsleport duTemple, 
est appelé aujourd'hui Magiar - J?oi/- 
roun. On y voit la batterie d'Youcha ^ 
contenant vingt-trois pièces de canon 
et douze mortiers ^ construite en 179^^ 
par ringénîeûr Moimièr ; l'église de 
Saint -Pantaléon dont on reconnoît 
lea ruines sur le haut des rochers es- 
carpés qui dominent cette batterie , fut 
bâtie par Justinien ^ et très -probable- 
ment avec les débris du temple de 
Jupiter Urius. 

C'est près de là qu'est située la mon- 
tagne du Géant, la plus haute de toutes 
celles qui s'élèvent sur les deux rives 
du Bosphore ; sur le sommet de cette 
montagne les turcs montrent un tom- 
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beau d'une grandeur extraordinaire , 
dans lequel repo^nt i disent - ils , les 
cendres dti Géêntt ' 

Il est bienétonnajat que Pierre Gilles 
n*ait pius tecennn ici le tombeau d'A- 
my^uSy vaincu par PoUux^ queVai^rius 
Flacus appelle le Géant ^ et qui, sui-- 
vant Denis de Byzance , avoit établi sa 
cour dans un des golfeiB Toi;ii|«. 

Sans doute ce savant b^ fyx pas 
instruit du nom que les turcs ont 
conservé à cette montage ; ce Mm 
seul lui auroit suffî pour lui rappeler 
la fable d' Amyeus ^ et il auroit épargné 
à Denis de Bysaace, aussi bon observa- 
teur que lui , le reproche injuste qu'il 
lui fait d'aveir mieu:i(; connu les rivages 
asiatiques du Bosphore que les rivages 
d'Europe. 
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CHAPITRE XIV. 

Des rivages asiatiques du Bosphore ^ 
depuis Magiar ^ Bouroun jusqu^à 
' Scùtari. . 

Le village de Beikos , situé au - delà 
du promontoire de Selvi , Seln-Bou-- 
roun , occupe l'endroit où le rok 
Amycus avoit «tabli sa cour. I^'empe- 
reur Soliman y avoit aussi bâti un 
élégant kiosk , qui est maintenant rui- 
lié, mais dont on admire encore les 
jardins Soultanié Baktchesi. 

Le golfe Catangion qui faisoit partie 
de celui d' Amycus^ est terminé au midi 
par le promontoire Glarium, Kandlige^ 
Bouroun , au-delà duquel on trouve le 
château neuf d'Asie^ AnàdoU Hissar. 

A la suite dfe cette forteresse, on: 
trouve deux fleuves, dont le premier 
est appelé Arété par les grecs , et lak^ 
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Sou par les tii^cs : c'est le plus consi- 
dérable de tous ceux qui se jettent dans 
le Bosphore, depuis la mer Noire jus- 
qu'à Chalcédoine. On y trouve une 
espèce de poisson nommé lelindgia ^ 
qui est aussi très-abondant dans le lac 
Ascaaius. Le second fleuye est appelé 
Kutchuk - Sou ■( la petite eau ) pour - 
désigner sans doute la supériorité du 
premier. C'est entre les riyes de ces 
deux âeuyes qu'est situé l'un des plus 
magnifiques kiosks du srand^seigneur» 
Le riyage du Bosphore depuis le 
château neuf d'Asie jusqu'à Scutari ^ 
oâre presque sans interruptiôii^ une. 
suite de yillages agréables , parmi les* 
quels on remarque celui dlstayeros, 
où le dernier empereur Abdul-Hamid. 
a fait bâtir .une fort belle mosquée. | 
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CHAPITRE XV. 
Jbe f ancienne Chrysopolis {Scumi)., 

luAK N c I E N N B tîhfysopdiié , où la ville 
d*drj ëtdît aîrisi appelée , sûîyàilt IVénis 
de^yzàiicë , parce qûè les perses y fâs* 
semBloiènt: lès fribûs dès f ilïêS tJUî 
leur ^toîèiit s6umisès\ 0'àutrefe àiîèftÉ 
qu'elle fifôit sôïi ôcTâî dé Cîi!^^êô , flirf 
d^A|â^ëiîinôn éf dé tîferys^âè , ÎJûi y 
àVoît «â sî^pùltîii'é. Jtenô^kôfi ï^* 
ddn!é (i) que îês^ aïKeùxéris t'âyâfiÉ for- 
tifiée éf entourée de murs ,. s^y établi- 
refit âvéb tréiifé YÉUSéëdmi, pduf métffë^ 
2 CÔlîti-îbmidû tdiïs îés nâvîgàféiirS 4ÙI 
^àsèôiënï lé Bdsplidré. 

C'est sur lés îiâutëurs de Cnfysopolis 
que, Constantin remporta surLicinius 
cette victoire décisive qui réunit les 
membres épars de l'univers romain 

(i) Historia rerum hellenioarum. 
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sous l'autorité d'un seul monarque.^ 
La petite ville de Scutari occupe 
Templacemeiit de ranoientie Chrysopo- 
lis. On y voit de très-belles mosquées ; 
les maisoii j y soni bâtîe^ à?)^ êlégacn^é, 
et situées de la manière la plus avanta- 
geuse pouF jouir de lavue^d^ Constant, 
tinople : elle est* de toutes part^ enrt^HZ^ 
rée dé eiinetière», où les turc^ de di&» 
tiiiotibi]b se fontiiyuïBfer'dé préfât^en^ef ^ 
parce qu'ils rêgardeiit l'A&ie^ ùotiime la^- 
véritiËlble pafarie dies theàiùs^é^mis f et 
qu'ils ëi^oyeat qae leurs beHàres y sdfit 
pliis eii pureté que danë la terre d'Eu-; 
ropé ^ où ils soxit persuadés q^e \h do- 
minJatioR ottomane ne serA ^Os 4^ U>n-, 
gue durées 

Lé prbmontmre de Sûutari p^ttbit 
autilsfois le Adia de Sos^ parc^ c^oA 
j vDyoity dxt Déms de Byzaneej un^ 
colonne de marbre bltrnb ^ ^r laquelle 
étoit la statue de Boa , femme de Charès^ 
général des athéniens . 
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CHAPITRE XVI. 
De la ville de Chàlcédoine (Kadi-keu)* 

Au-BELX du promontoire Bos , dît 
Denis de Byzance, on trouve la fou- 
taine Hermagora , le temple du héros 
Eurostès , celui de Vénus , et enfin la 
ville de Chàlcédoine , située sur le 
fleuve qui lui a donné son nom. Cette 
ville a joui d'une grande célébrité , 
tant à causé de son antiquité , des; 
grands hommes qu'elle a produits ^ 
et des différentes fortunes qu'elle a 
essuyées y qu'à cause des monumens 
qui la décoroient , et en particulier ^ 
de ce fameux temple d'Apollon dont 
les oracles ne le cédoient point à 
ceux de Delphes. 

Les mégariens , fondateurs de Chàl- 
cédoine ^ furent long-tems l'objet de 
la , dérision de leurs voisins ; on leur 
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âoniia le nom d'aveugles (i) , qu'ils mé- 
ritoient en effet > s'il est vrai qu'il ait 
jamais dépendu d'eux de choisir Id 
promontoire de Byzance pour l'empla- 
cement de leur colonie. 
1 lia fontaine Hermagpra , dont parlQ 
ici Ûenis de Byzance , coule encore 
dans le vallon voisin du Kiosk d'Amu- 
rat , Kàvak - Serai. Le petit fleuve 
Ghalcédon a perdu sojpi nom. 

La ville de Chalcédoine ^ après avoir 
été plusieurs fois ravagée par les perses., 
dépouillée de ses murailles par Valens » 
détruite par les goths, rétablie par 
Cornélius- Avitus , encore une fois ren« 
versée par lès siurazins , n'est plus au- 
jourd'hui qu'un misérable village ^ que 
les turcs appellent liadukeu. 
. La fameuse église de Sainte-Euphé^^ 
mie y dans laquelle se tint le concile 
général , n'existe plus \ mais on mon-*^ 
tre encore à Kadi*keu une petite cha- 

(i) Tacit. Ann* 1. 12. Strftb. l. 7. Polyb. 1. jj. 
Pline , 1. 5 , ch. 3a. 
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pelle qui porte le nom de cette sainte « 
-C'est à Chalcédoiiietqne Pëloqtieixt et 
«ourageas: Chry^ostdme fbt condamné 
à Texil y pour avoir déclamé oaatre les 
irices des femmes , el contre ie culte 
proi^ne qw'^'on i^endoit à la statue 
d'Eudexie. 

he golfe qiti suit la pointe appelée 
Bfoundé' Bourùujt ^ est l'ancien port 
d'Eutrope.O^y frou^oe encoreune qua&^ 
lité de Ëragmens et de muvaiUee anti- 
ques. C'^st dfms ce pert^ que Phocas 
fit périr Mainice et ses quatre fils. 

L'ancien pw>tnontoipe M^reum est 
celai sur lequel est skué le &nald*Asié 
( Fener^Baktoliest ). Ji&stimen, dit Pro 
eope^ ^treit'bâti «urée proiqontoire U2| 
palais et des bains ; on y yeit egftoora i 

les raines de cette grande citeJhne qui 
&t enveloppée dians la proscription 
générale d'^Héradltu$ contre toutes les 
fabriques de ce gecare ^ 4 oause que le 

savant Étiçraote lui avQx<; prédU qu'il pé* . 
riroit dans l'eau. J 
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MONUMENS ANCIENS 
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CHAPITR» paJBM:i;EBu 

15^^ répons oh, quartiers de Coustan^ 
tînople , au téms des Tomgins. 
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LiEs romains ay oient parta 




tînople en quatpr^o régions ou qua;-- 
tiers. - 

. La |)r^miêre région s'étejidbit sur la 
première polliae, â l'endroit (jV^voit 
occupé î&yzance. On y admiroit sur^ 
toiitlé palais de Placîdia, fille de théo- 
4ose , les thermes (d'Arcçi^îus ^t la po- 
îonnè de Théodora. ' ^' 

La secpnde etoit comprise daijis Ten- 
ceinte actuelle du ^ séraiL Elle' occul 
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J)oit Tespace où se trouvent aujour- 
diiui les cuisines et les bains. On y 
yoyo^^ "an théâtre,^ un amphitliéâtre > 
réglise de Sainte-Sophie , le phare de 
Byzance •, l'arsenal ^ les thermes <!• 
Zeuxippe , le sénat , lliospice de Sam- 
son et ia colonne d'Eudoxie. 

La troisième côntenoit le grand cir- 
que ou rhyppodrôme , le palais de Pul- 
chërie ,' le port Apullen , et le portique 
nommé Sigma à cause de sa forme sémi- 
circulaire ; elle s'étendoit sur le som- 
met delà seconde colline. 

La quatrième occupoit la première 
vallée et Téminence voisine de Sainte- 
Sophie ; on y ^oyoit la belle colonne 
d'airain ^ élevée par Justinien , une des 
colonnes de Théodose , le stade , le 
portique de Phanion , la colonne mil- 
Uairé, d'or, et le monument de la vie- 
tôîre, navale. 

La cinquième s'étendoit en partie 
sur la pente septentrionale de la 
deuxième colline , en partie sur la 
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plaine comprise entrîe le pîéd de cettep 
même colline et la mer. Elle contenait 
les thermes dTHonorius , la citerne' 
de Théodose 9 un des forum de cet' 
empereur, le Prytanée, les thermesi 
d'Eudbxîè , Te strateghîôn, et lè fameux 
obélisque apporté de Thèbes à Cons- 
tantmople; 

La- sixième • occupoît le sommet dte' 
la seconde colline , où Ton voit aujour- 
d'hui la colonne brûlée, les boutiques^ 
dés teinturiers et la mosquée d'Ali Pa- 
cha. Elle se prolongeoit surla seconde^ 
vallée et son côté droit ; elle compre- 
noit Fa colonne de Constantin , l'église 
de Sainte - Anastasîe , et lés^ thermes 
Carosiens. 

La septiéine étoit située sur lé som- 
met de la troîisième colline. Elle occu^ 
poit l'endroit où sont aujourd'hui les- 
Bézestins quî'ont, suivant toute appa- 
rence remplEtcé l'édifee appelé hamp- 
tenim y destiné au même usage qu^eux^ 
On voyoit aussi dans la septième ré-- 
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glon le Tetf apiloii , la haute pyraiax^e 
ornée de bas^reliefs, qxiî seryoit à indi- 
quer les rentSi et le principal forum 
de Theodose^ où étoit sa colonne trions 
piiale. 

La huitième étoit située derrière la 
troisième colline vers le midi. Elle ne 
touchoît à la mer d'aucun ^ôté ; on y 
voy bit un vaste et long portique y qui 
s'étendoit depuis la colonne de por- 
phyre ( au)OiLrd'hni la colonne brûlée) 
jusqu'à celle de Théodose. Elle renfer^ 
moit aussi la basilique de ce même em-* 
pereur et le capitole. 

La neuvième embrassoit l'espace 
compris entre l'aqueduc , la solimanie 
et les jardins qu'on appelle Vlanga-- 
bostan. Elle renfermoit le port, les 
magasins de Théodose et encore un 
forum de son nom. 

La dixième occupoit le vallon que 
traverse l'aqueduc ; elle contenoit les 
thermes de Constantin, le grand Nym- 
phée et l'aqueduc de Valens, qui porte 
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«licore les émx d» la tnoisiime à hk 
quatriènod tolliae» 

La ôxu&ièmé ùcaafoiz le aouuBel de 
Ja qttktnènm odklxn^^ «t $oa ç6té sep^ 
tôotrietiftL Elles'étendoît ju)squ'auniur 
qui séparok Fhebdomon au la qoft^ 
tonièttie rëgîoii du reste à» la rille.. 
Elle teatfermoit le faXak» Faccilieh/ lit 
eiteme d^Arcacfius et ceUede Modeste* 
On y admirott awsEÂ la magiûficiu^' 
église dea Sai&ts Apôtrea ^ qui ne le 
oédoît en rien à Saint e-Sephie > et Ift 
coloime virginale sur laquelle étoit 
cette statue de Vénus qui avoit le doi^ 
singulier de^ faire reconnoître et distin- 
guer les filles sages de celles . qui ayoient. 
cessé de Têtre. 

La douzième occupoît la septièmes 
colline appelée Xérotefhos^ et sépa- 
rée des six autres par une large vallée.. 
Elle eomprenoit la porte Dorée , les. 
portiques de la Troade et la citerne- 
d'Arcadîus. 

La treizième n'étoit ^as œçfermée 
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dans Fenceîiite de la ville ^ elle s'ële»* 
voit sur la rive opposée ^ à rendroit où 
sont aujourd'hui les faubourgs dePérisi 
et de Galata. On y voyoit le forum 
d'Honoriua > un théâtre et des nau- 
machies* 

La quatorzième enfin occupoît la 
sixième colline , et étoit séparée d« 
reste de la ville par une enceinte parti- 
culière. Elle eontenoit un théâtre , des 
bains , et un palais remarquable , do2£t 
les* ruines subsistent encore , et qu'on 
appelle Tekir •- Serai f le palais du 
Rouget.. 
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CHAPITRE II. 

JDes Portes anciennes et modernes dé 

Constantinople. ' 

C/oKSTANTivopLE âyoit anciennement 
treize portes qui s'ouvraient sur la 
Propontiâe^ douze sur le port^ et dix- 
huit du côte de la terre ; plusieurs de 
ces portes ont été détruites ou bou- 
chées : celles qui restent ont conservé^ 
pour la plupart^ dans la langue turque^ 
une dénomination équivalente à celle 
qu'elles avoient autrefois. 

Des Portes du côté du port, 

i 

t ; 

CAHTAcuziKB (i) placc la porte efc 
la tour ; d'Eugène à l'endroit où est 
aujourd'hui SardUBouroun ( la pointe 

(l) Cantacuzène, 1. 4, ch. ai. Gillius , 1. i, 
cb. 2. Nicéphore. Greg. L 7, p. 19a. Codinus, 
p. II. 



àa 5ërâîl).0]i ignore si cet Eugène quî 
lui donna son nom étoit le tyran défait 
par le grand Théodose , ou cet autre 
Engène , Tun des, douze sénateurs (ffn 
vînt de Rome à Byzance .avec Cons- 
tantin. Cette porte n'existe plus. 

Là BtâvàÉLte étoit appelée Neçria 
( poite navale ). Les grecs modemea 
lui ont conservé le nom eorroœpu 
à'Orata^ et les tutos rappellent Tc^Ai- 
fottt-Kapou (k porte des vilains )> 
épithète qu'ils donnent aux juifs quî 
en habitent les environs- Elle ii'étMt 
pas éloignée de Tendrôit où est au- 
|ourd'hui la douane : c'est à \t porte 
Neoria qu'étoit attachée la chd!ne qut 
fermoit le port de Constânitinro^fe , et 
qui, soutenue sans doute de distance 
en distâiiife par ^t% pilèSy s'étendoit 
fùsqn^à Galata (i). Le géographe Mele^ 
tiâs (iï) préteôd que la porte Néor» 
est la même que celle de Balouk-Bazar 

(I) Dticas , ch.. 38w 
(a) Pag. 425. 
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(la porte du marché au poisson par où 
l'on monte aux: Bezestins. ) 

La quatrième ëtoit appelée la porte 
des Bateaux , porta Tort^karahion, Les 
turcs la reeonnoissent sous le nom 
de Ghemi-Iskelé ( le port aux fruits) , 
et sous celui de Zindan -kapoussi. 

La cinquième ëtoit la porte aux 
farines ,^rwwzrza. Elle est aujourd'hui 
bouchée^ et les turcs lui conservent 
itn nom ëquiralent à rancieH ; ils 
l'appellent bun^ kapaneu-kapoussi (la 
porte bouchëe des farines ) . 

La sixième est la porte des vitriers,^ 
djubali-kapoussi. 

La huitième est encore aujourd'hui 
connue sous le nom à^aia-kapoussi j^ 
( porte sainte) .On s'y embarquait autre- 
fois pour se rendre à l'église de Saînte- 
Théodose, qui étoit située de l'autre 
côté du port, 

La neuvième, que les turcs appellent 
petri'kapoussi j, étoit dans le quartier 



désigné par Phranzez (i) sous le nom» 
àe Regio Petrii j oùNotaras combattit 
si vaillamnnent contre les turcs dans 
le dernier siège de.Constantinople. 

La onzième était la porte impériale ^ 
BasUikè 'pulè ( a ) ; c'eat sans doute- 
celle que les turcs appellent aujour- 
d'hui Balatj nom corrompu de Pala- 
tium ou Palatina. 

La douxième étoit la porte Cynegyou^ 
ou de l'amphithéâtre: les turcs l'appel- 
lent haivan hissari kapou ( la portuf 
du château des bête& féroces )^ 

Des Portes du côté de la terre. ^ 

Des dix-huit portes de Constanti- 
nople qui s'ouyroient du côté de la. 
terre», il n'en reste plus que sept. 

La porte appelée Xiloporta ou ILilo^ 
circoTij étoit à l'extrémité des murailleS' 
du côté du port , comme la porta 

(i) Phranzez,!. 3, ch. a. 
(â) DucaS; ch. ^8 et 3^. 
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Dorée du côté de la Prôpcntidê (i) t 
elle conserve encore son nom dans le 
quartier des Blakernes près de l'ancien 
hôpital 9 à l'endroit oit elle étoit sans 
doute avant que les murs de la ville 
liraient été reculés. 

La» porte de Travers , Egri-kapi ^ a 
pris la place et le nom de la porte 
Charsias (a). , 

Celle d'Andrinople qui U. suit , 
JEdrené'kapoussi , portoit autrefois le 
nom dé Foliandrion , à. cause de la 
multitude d'ouvriers qui s'y étoient 
trouvés' à-la-fois réunis ^ lorsque la fac- 
tion des Venetes et celle des Praslens 
rebâtirent à l'envi l'une de Tautre , 
sous Théodose le jeune , les murailles 
qui avoient été renversées par un trem- 
blement de terre. 

Celle de Saint*Romain (3) où lé dèr- 

(i) CananHs ^ de bello CoDst. p. 89 et 94. 

(2) Anne Çomnène, 1. 3, p. 64. 

(3) Laonicus, 1. 7. Fbranz«z , I. 3. ch. 8, 9, 
î6. Duca», ch. 38. i . 
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nier des Paléologoes périt sî glorieu- 
sement les ermes à la main , est ap*^ 
pelée aujourd'hui par les turcs Top-- 
kapoiesêi ( la porte du canon). 

Celle qu'on appelle JMevlané^iefti ^ 
étoit l'ancienne porte Meiandisia (i)« 

Les deux suivantes Selivri-kaponssi 
et Kapàneu-kapous^ ^ ont remplacé 
très-probablement la porte de Quintus 
«t celle d'Attaie, 

Quant à la dernière<> qui était la porte 
Dorée (a) , elle existe encore dans le 
cKâtéau des sept tours y conmie on le 
prourera dans la suite. 

jOi^ portes du cStéde la Pr^ontide. 

• ■ 

li A première porte qui *ïût le châ- 
teau des sept tours du <:ôté de la 
Propontid^ ^ Qçt $lpp9lé^ par les turcs 
la porte des grenades , Narleu kapou , 

<i) M«|etiaft , 4sli. 424. 
(f) Padijipere , l. El , jch. £7.Bucas ^ c. 28. 
Procopei 1. X de œdificiis. 
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p^ce c|ue les bateaux chargés à^o^ 
ranges et de grenades qui arrivent dd 
l'Arohipei y ont cputurae d'y aborder. 

La seconde est la porte du Sable ^ 
Psamatîa i:^ai/m (i) ^ appelée ainsi 
du mot grec psanlathos , aretia , parce 
qu'elle est située dans un «tngle eii 
les courants entassent "un^ gran<l# 
quantité de sable. 

La troisième estla porte de Daoud^ 
Pacha 9 qui est peut - être l'ancienne 
porte Saint - Emilien ^ cfk Tenoient 
aboutir les murs de Constantin ayant 
que la ville n'eût léfé agrandie' par 
Théodose. 

La quatrième est la porte neuve ^ 
leni - kapoussi , près de - laquelle se 
trouve le nouveau quartier des «r<^ 
méniens. 

La cinquième ^ ainsi quç Ja seconde » 
est appelée la porte du Sable $ mais sa 
dénomination est prise dans la langue 

(i) Léo ^ammaticus in Alexandro , p. 487. 
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turque , Koum- kapoussL C'est ran- 
cienne porte Condoscalia.- ; 

La sixième est appelée parles turcs 
Tchatladi'kapoif (1). 

La septième est la porte des Ecuries^ 
Akhour-kapoussi ; c'est par cette port^ 
qu'on introduit, tout ce qui est néces- 
saire aux écuries du grand-seicneur. 
C'est- là que commence le mur qui 
environne le sérail . et ya se terminer 
4 lalir-kioskj^^ ù^cbxé du port. , 
:* Depuis la pointe du sérail jusqu'au 
château des sept tpurs , le pied des 
inurs est fortifsé par d'énormes^ •blocà 
de pierre ^ qui jetés éans ordre les unà 
sur les autres,,.- forment une digue 
destinée à rompre rimpéjtUQsUé des 
vagues. 

(i) Porte crevassée. * 

' (2) Kiosk de Fëchelle. 
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CHAPITRE II L 
De la Porte Dorée^ 

Après que Bajazet se fut rendu mal* 
tre de la By thynîe , de la Phrygie et de 
la Bulgarie ^ il tourna ses Tues sur 
Coustantinople , et força Paléologue 
de lui livrer son fils Manuel, avec cent 
grecs des plus illuatres maisons , pour 
le suivre à la guerre* 

L'univers romain ne consistoit plus 
alors que dans un coin de laThrace , et 
Paléologue, spectateur indifférent de la 
ruine deson Empire, oublioit sa hont^ 
au sein Ae la débauche. Voyant néan^ 
moins rinsoleiice avec laquelle Bajazet 
étendoit sa tyrannie , et n'ayant aucun 
secours à espérer de la part des souve- 
rains de l'Europe , il songea à réparer 
les fortifications de sa capitale , se flat- 
tant en vain d'y trouver un asile con- 
tre les entreprises du sultan. Il démolit 

^7 
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pour ceàfL les plus belles églises fondées 
par ses prédécesseurs , et bâtit de leurs 
débris les tours voisines de la porte 
Dorée , dont Manuel Chrysoloras exa- 
gère l'élégance et sa beauté , dans la 
comparaison qu'il fait de la Rome an- 
cienne avec la Rome moderne. 

Ge sont ces deux tours qui m'ont fait 
découvrir la porte Dorée ; son exis-^ 
tence et sa position avoient été long- 
fems l'objet des reckerches du célèbre 
d'Anville (i) , et regardées jusqu'alors 
cornue un problême d'antiquité. 

Persuadé que cette porte célèbre^ de-« 
toit se trouver dans l'intériettr du châ- 
teau des . sept tours > je ne négligeai 
rîèn pour tâcher d'y pénétrer. Osman 
Bey > seigïieur turc très • instrmt -, qui 
ëtudiôit la science des fortifications 
sôus le €k)lonèl Lafitte , nous donna> à 
Tingénieùr Kàuffer et à moi^ des lettres 

(i) Mémoire sur l'éfendue de Constautinople, 
comparée à celle de !Paris, liïémoîres de FA- 
cadémie des Belles-Lettres, tom. 35 , p*747. 
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pour le gouverneur de cette prison. 
d*Efcat. Nous y fûmes accueillis avec 
toutes sortes d'égards , et nous eûmes 
toutes les facilités possibles d'observer 
ce qu'elle contient de remarquable. Le 
premier objet qui nous frappa fut le 
monuiïient que nous cherchions. 

Entre deux grosses tours bâties ea 
marbre , s'élève un arc de triomphe ^ 
orné de pilastres corinthiens d'un style 
assez médiocre. 

Ce monument fyt élevé à l'occasioxit 
de la victoire de Théodosé fiur le re-^ 
belle Maxime^ comme le prouve l'ins^ 
cription suivante ^ citée par plusieurs 
auteurs, mais depuis long-tems détruite^ 
quoi qu'en dise un voyageur anglaisi 
qui m'a suivi à Coastantinople et sur 
la côte d'Asie (i)« 

Haec iDca Theodosius décorât post fata tjranxu. 
Aurea saecla gerit ^uî portam construit auro. 

(i) CoDst. anc.et moderne du D^^J^allaway, 
trad. par Morellet , pag. 28. 
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On lui donna dans la suite le nom de 
porte Dorée , soit à cause de la richesse 
de sa décoration , soit plutôt parce que 
les empereurs avoient coutume de faire 
par là leur entrée triomphale dans 
Constantinople (i). La statue du grand 
Théodose qui y étoit placée, fut renver- 
sée par un tremblement de terre , sous 
l'empereur Léon Tlsaurien (2). Celle de 
la victoire éprouva le même accident 
sous Michel , fils de Théophile (3). Au 
temps de Pierre Gilles , on y admiroit 
éncoïe les travaux d'Hercule , le sup- 
plice de Prométhée et beaucoup d'au- 
tres sujets fabuleux qui n'existent plus* 

Suivant l'ancienne description de 

♦ 

Constantinople , la porte Dorée étoit 
la dernière des mûrs du côté de la 
Propontide , et l'on comptoit quatorze 
mille pas depuis cette porte jusqu'aux 

(i) Chronic. Alex. Theophanes in Leone Ar- 
menio , p. 98. Nicephorus Gregora3 , 1. 4. 

(2) Theophanes et Zonaras. 

(3) Scjlitzès. 
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Blakernes , c'est-à-dire jusqu'à l'autre 
extrémité des murs du côté du port. Il 
suffît de jeter les yeux sur la carte, pour 
voir jusqu'à quel point ces positions et 
ces mesures sont exactes. 

On sait que Justinien ayoit bâti une 
église à la Vierge , du côté des Blar 
kernes , et une autre vis-à-vis de la 
porte Dorée. Ces deux temples , dit 
Procope , étoient placés devant les 
murs de la ville, comme pour leur 
servir de défense (i). Us sont détruits 
l'un et l'autre , mais on en distingue 
encore les ruines; et la fontaine sa- 
crée, appelée Baloukli^ que l'on- voit 
presqu'en face des sept tours , attire^ 
encore- aujourd'hui la vénération des 
grecs, au lieu même où étoit l'ancienne» 
église de la Vierge (2) ., 

(i) Procopius , de œdificiîs , 1. I , ch. 3. 
(2) Lettres sur k Grèce ; par Gtijs. Lettra li«j^ 
page 146.. 
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CHAPITRE IV. 



\Des Murailles et des Tours de 
Constantifiojfle. 

r « 

Ija {dupait des ëciivdias anciens ofit 
exagéré la hauteur et la force des -mu- 
railles de Constantinople(i). ccComine 
€c ils vir ent;( dit Ville-Hardouin (a) dans 
«c son yieux langage ) ces halz murs et 
et ces rii^es tours dont elle est close tôt 
<c enter à la reonde 7>. 

Ils jétoient dit Gunther (3) , d'une 
hauteur si prodigieuse ^ qu'on étoit 
frappé d'éfolouissement et d'admiration, 
\ quand du ^omm^ des tours on jetoit 

les yeux sur llmmense profondeur du 
fossé qui les entourent. 

L^partie de ces murailles qui s'étend 

(i) Baudoin , de expugn. ÇonsL Evagr. l. 1 1 , 
ch. 17. Theophanes.. Manuel Chrysolorjis , p. II7. 

(2) N.o 46. 

(3) HisU Constantinop, c\i. l5» 
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entre le château deâ $e,pt tours et V 
port y fut bâtie par Théçdose. Elle est 
flanquée d'un^ double raiigde tours, e^ 
défendue par un foasé à^ ymg;^çin(|^ 
pieds de largeur. £Ue& s^t étonnam- 
ment bien cooservée^, malgré les treçir 
blemens de terre et les nom.br^^^^i^^^ 
qu'elles ont easuyés. . C^lle^ q^i domob- 
nent sur la Fropontidfi et; suit 1? fpxt^. 
ont été réparées parles tiircs, etppjçtent 
l'empreinte de leurs architectes. Qn y. 
Toit à chaque pas des débris de colonnes 
d'inscriptions , et des marbres les plus, 
précieux confondus avec Tm-gileetla^ 
pierre la plus commune. 

Bondelmonté , écrivain judicieux et 
observateur exact (i) , a estimé Ten^ 
ceinte de Constantinople à dix - huit 
milles ; depuis la pointe de S. Dimitri 
ou du sérail , il compte six milles d^ 
longueur et iio tours ; depuis là même 
pointe jusqu'à la gorte Dorée > sept 

(l) Descripf, ConsU 
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milles et 188 toitrs ; enfin depuis, la 
porté Dorée jusqu'à Tangle des Bla- 
kemes cinq milles et 180 tours. 

Son évaluation n'est pas rigoureuse- 
ment exacte ; mais on verra par Vé- 
chelle de la carte y qu'il s'est beaucoup 
moins éloigné de la vérité ^ que ces 
historiens enthousiastes ^ et ces voya- 
geurs exagérés 9 qui ont porté l'en* 
ceinte de Constantinople jusqu'à trente 
milles. 
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CHAPITRE V. 

"Des Citernes de Constantinople et de 
V Aqueduc de Valens. ( Bosdogliaii- 
Kemer ][. 

C^uorqu'ii. y eût , dît Procope (i) , une 
grande abondance d'eau à Constanti- 
nople ; cependant ^ en été y les sources 
tarissoient quelquefois ; pour obvier à 
cet inconvénient , dont le peuple eut 
beaucoup à soufFrir , on bâtit dans les 
différens quartiers de la ville de grandes 
et magnifiques citernes y semblables à 
celle qui sert de fondement à Téglise de 
Sainte Sophie. 

Après d'innombrables recherche^ , 
je suis venu à bout de retrouver toutes 
celles qui avoient été découvertes par 
Pierre Gilles , et d'en découvrir quel- 
ques autres qui lui avoient échappé* 

(x) T>e œdi^ciis ^ eh. ii* 
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La citerne impériale ^ cistema Basv- 
lica (i) y se voit encore au nord-est de 
Sainte-Sophie ^ auprès du lieu npmmé 
léré'Batan ; au tems où Pierre Gilles 
Tobservoit et s'y promenoît en ba-- 
teau (2) , on y ecmiptoit ?âS colonnes 
disposées sur douze rangs : suiirant; sa 
longueur ^ et à la distance de douze 
pieds l'un de l'autre , on ne àécûuy|!e 
plus que son emplaeement. 

La grande citerne ^ cistema maximay 
est au sud-est , et à très-peu de distance 
de la colonne brûlée. Les ouvriers en 
spie y ont établi leur filature , comme 
^ans toutes celles qui ne sont pas en- 
tièreiuen|: ruinées. 

La citerne Mocisia, aîn^i appelée d» 
ypîsi|i^ge de l'église de Saii^t IVfocîus , 
a été transfqrmép en jardin ; son enr 
ceinte construite en belle pierre dé 
taille , est de 970 pas ; ell^ fut bâfîe 

(1) Codinus. Anonymus in coîlect, p* lo3» 

(2) 6iUius y liv. 2 ^ çh. %o. 
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par Anastase Dicprus (i) ; les turcs 
l'appellent aujourd'hui Tcliikour-Bos^ 
tan .( petit jardin ) (2). On la voit à 
quelques pas au nord de 1^ mosqiiéë 
d'JËxi-Marmajr^.., dans le lieu le plus far 
yorable pour ladistributiondes eaux sur 
toute l'étendue de la septièipe colline» 
La citerne Asparis , située près 
de la mosquée de Laleli ^ est soiitenue 
par quatrer-vingts colonies de «^yp'bre 
de quatorze pouces de diamètre ^ ayant 
%xsL pieds dix pouces d'entre - çolonner 
ment , et éloignées de i^uf pieds l'une 
de l'autre. U^ certain Asparis qui yi- 
yoit sous l'empereiar Leoii. , la bâtit 
près des anciennes murailles {3). La 
première enceinte de Constantin qui 
aboutissoit d'une patt v^rs la porte 
de Dapud-P^cha > e|: de r.wl^e sur le 
port , devpijt passef pf è^ de la citerne 
Asparis. 

(i) Godinus , p. 5o. Zonaras , p. 46» 

(2) Gillius , ch. 18. 

(3) CodiDus ; p. 29 el 49. 
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La position de cette citerne, une. 
fois connue , a déterminé celle dk fa- 
meux monastère de Psareleos (i) , 
changé en une mosquée appelée par 
les turcs la mosquée ■ de la citerne , 
Boudroum - Dgiami , et brûlée quel- 
que tems avant mon arrivée à Cons- 
tantinople. 

Près de la mosquée de TEcuyer , 
Imrhor - Dgiami j on montre une 
citerne soutenue par vingt-quatre co- 
lonnes corinthiennes de granit, et de 
vingt pouces de diamètre. 

On trouve les ruines d'une autre 
près de Tchikour-Hamam , sur le pen- ' 
chant septentrional de la quatrième 
colline. 

Enfin près de la mosquée de Seîrek , 
Seirek-- Djiami ^ on en voit une très- 
vaste , qui fut autrefois soutenue par 
quatre rangs de colonnes corinthiennes 
dont il ne reste plus que deux. 

(0 Gillius, 1. 3;ich.. a 
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De^ V Aqueduc de Valens. 

Avant la fondation de l'empire 
d'Orient par Constantin, l'empereur 
Adrien avoit bâti un aqueduc pour ap- 
porter les eaux dans Byzance , et lui 
avoit donné son nom (i). Il est pro- 
bable que c'est ce même monument qui 
a porté depuis le nom de Valens et 
celui de Théodose. Procope se plaint 
de ce qu'on négligeoit de le réparer 
sous Justinien (2) , et Zonaras ajouté 
que cet empereur avoit employé le 
plomb de ses grands canaux à la cons- 
truction d'autres édifices (3). Les Ava- 
riens l'ayant encore détruit sous le 
règne d'Héraclius; Constantin Icono- 
maque le rétablit : enfin Soliman-le- 
Magnifique , qui le trouva en ruine, le 
rebâtit de fond en comble. 

(i) Chronic. Vatic. 
(^) Hist. arc. p. 116. 

(3) Zonaras /pag. 52. Socrates, 1. 4, ch. 8. 
Nicephor. liv. ii,ch. 4» 
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Cet ouvrage 'est construit , comme i 

les murailles de la ville , d'assises alter- ' 

natives de pierre et de brique ; mais il 
n'a ni la hardiesse ni le caractère de 
ceux qu'on voit dans la plaine de 
Rome. Ce double rang d'arceaux go- 
thiques atteste le mauvais goût de l'ar- 
chitecte. Oh est étonné de l'immensité 
du travail ; on est fetigûé de son im-^ 
perfection. 

Les turcs Tappellent atijonrd^huî 
Bosdoghun'kenter. Celui de Bouirgas, 
avec lequel il cbmmùnîqtie , est d'tlne 
Coiistrùction plue solide et plu$ élé- 
gante; Il est bâti en pierres de taille 
parfaitement ap|>arèilléès , et est éga- 
lement Composé de deux rahgis d'ar- 
cadeâ; Les piles èri soilt percées au pire- 
tCLiét étage suivant leur épaisseur , de 
manière qu'on petit ttavèrser l'àquë- 
duc à cheval dans toute sa longueur , 
qui est de 120 toises. Les eaux du 
fleuve Hydralis arrivent de trois lieues 
sur ces deux aqueducs^ dans les par- 
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ties les plus élevées de Constandac^Ie» 
d'où elles sont distribuées dans les bains 
et dans ces nombreuses fontaines où les 
turcs vont se désaltérer et satisfaire aux 
pratiques de leur religion» 
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CHAPITRE VI. 

De Sainte Sophie. 

Cl E temple fameux , que lés grecs ont 
. trop vanté , est situé sur la belle col- 
line qui termine le promontoire an- 
ciennement appelé Acropolis ou terre 
de Saint-- Dimitri. 

Constantin en jeta les fondemens 
quelque tems ayant sa mort^ et son 
fils Constans l'acheya sur un plan qui 
paroît avoir eu beaucoup d'analogie 
avec réglise de Saint ^ Paul hors des 
murs de Rome. Il fut plusieurs fois la 
proie des flammes, entr*autres^ lorsque 
les ennemis de Saint Jean-Chrysos- 
tôme y brûlèrent ceux qui n'avoient 
pas voulu souscrire à son bannisse- 
ment. Justinien , pour le rebâtir , em- 
ploya pendant dix-sept ans tous les re- 
venus de rÉgypte ; il fit transporter les 
marbres les plus précieux des carrières 
de l'Asie mineure ^ des îles du conti- 
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neilt de la Grèce , et j^sq^les du fond 
de la Gaule. Huit colonnes de por- 
phyre tirées du tenfxple du Soleil bâti 
par Àurélien, furent consacrées par une 
dame romaine à la construction du 
nouveau temple : huit autres de verd 
antique furent envoyées à Justinien » 
par le$ magistrats d'Éphèse. 

De quelque €Ôté qu'on approche de 
Sainte Sophie , ^n n'aperçoit que sou 
large dôme de forme très-applatie , les 
nombreuses coupoles inférieures qui 
l'entourent , et les lourds contre-fort$ 
qui le soutiennent. 

La forme générale de cet édifice re- 
présente t^ne croix grecque inscrite 
dans un rectangle ; sa longueur de 
l'est à l'ouest est de 22.70 pieds , et sa 
largeur du midi au nord de a4o (1). 

(i) Dimensions de S^ Pierte de Morne* 

Longueur , 610 piefds. 

Largeur, . 420. 

Diamètre du Dôme , l33. 
Hauteur sous clef, 36q. 

"^ 8 
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îl est précédé àt deux vestibules ^ 
\lont le premier est le narthex, où se 
tenoient les pénitens àuxt^uels l^entréô 
du temple létôit interdite. 

On y efitre par jaeiif portes ée bronze 
ornées de bas-reliefs. 

Quarante eoloimès de différentes 
matières plus ou moins précieuses , 
mais la plupart disproportionnées , en 
soutiennent soixante^ autres qui dé^ 
dorent le ginaitikion ou la galerie que 
les femmes ôccupoîelnt ahciennemetit. 

La coupole accompagnée de deux 
demi-dômes et de six petits , est le pre- 
mier ouvragé de ce genre qui ait été 
fait en atchîtecturè ; elle est portée sur 
quatre énormes pîllîers réunis entr 'eux 
par de grandes arcades , et fortifiés par 

Dimensions de Se Paul de Londres* 

Langtaeur , 474 pieds, 

tiargeut y ^07. 

Biamètre du Dôme ^ 100. 

Hauteur sous clef ^ 234» 
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huit Colonnes de granit^ de quatre 
pieds de diamètre. Dans Tinteryalle 
des vingt-quatre fenêtres étroites qui 
l'éclairent , sont placés des arceaux en 
mosaïque , qui vont en diminuant se 
terminer à ison sonunet. Elle a io5 
pieds ^e diamètre^ lë pieds seulement 
de profondeur, et i65 d'élévation au* 
dessus du pavé du temple. 

^11 est vrai,' comme les turcs Tas* 
isurent, qu'elle soit bâtie de pierres* 
ponces y il ne ÙlKlI plus être surpris de 
4Ba hardiesse et de sa légèreté. J'ai fait 
plusieurs tentatives pour m'^n assurer ; 
mais rien ne «auroit vaincre à cet égard 
Je préjugé des bons musulmans , qui 
sont intimement convaincus qu'elle 
s'écroulera le |our où. elle sera, souillée 
du poids d'un incirConcis. 

Lorsque le temple de Sainte « Sophie 
étoit consacité au culte des chrétiens , 
il étoit desservi par neuf cents prêtres p 
auxquels Justinien ayoit accordé un 
revenu annuel d'un /million d'écus ; 
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on TOyoit alors au-delà des deux pil-^ 
liers qui sont à Testi une balustrade ter«> 
minée d'un côté par le trône de Tem* 
pereur, et de l'autre par le siège du 
patriarche ; cette balustrade séparoit 
la nef du chœur. Le clergé et les 
chantres occupoient l'espace intermé* 
diaire qui se trouyoit au-delà, jusqu'aux 
marches de l'autel placé dans* le demi- 
dôme qu'on voit au foad de l'église. Le 
sanctuaire commuiiiquoit par plusieurs 
portes à la sacristie , au vestiaire , au 
baptistaire et au bâtiment contigu qui 
servoit à la pompe du culte ou à l'usage 
particulier de ses ministres. 

Après la prise de Constantinople , 
.Mahomet entra à cheyal dans Sainte 
Sophie : il monta sur l'autel ; et après 
avoir fait sa prière , il dédia ce temple 
à son prophète. Alors le sanctuaire fut 
renversé , l'Alcoran fut placé dans le 
Maharab (i) , la tribune du sultan rem« 

(l) Espèce de Diche qu^oû voit dans toute». 
les mosquées^ et où Fon place le livre de rAJ-» 
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plaça celle de Tempereur ^ et le sîég^ 
du mufti succéda à celui du patriarche. 
Ainsi la religion chrétienne ^ qui , 
quatorze siècles auparavant, avoitrenr 
versé îes temples du paganisme , fut â 
son tour forcée de céder les siens à une 
religion nouvelle ; mais les turcs res^ 
pectèrent le Dieu des vaincus; ils 
n'eurent pas l'imprudence de briser la 
seule digue qui protège les Empires 

• contre l'aveuglenient de la nlultitude 
et contre le caprice des tyrans ; ils 
traitèrent avec le. patriarche Genna- 
dius comme avec une puissance ; ils 
l'admirent dans leur conseil, et en lui 
rendant sa dignité ils. s'assurèrent de 

. l'obéissance du peuple entier qu'ils 
venoient de conquérir. 

coran. Le Maharab est toujours tourné du ctiS 
au .Kéblé ou dfe la ville de la Mecque, où est 
le tombeau de Mahomet. 
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CHAPITRE. VU, 

D^ VÈgUse des SaUtts-^pâtres j^ et d» 
celle de S^ Jean Studius. 

L*B ùi.ïi&'E des Saints Apôtres fût bâtie 
par Constantin , et embellie par Jus-^ 
tinien (i); les historiens assurent 
qu'elle ne cédoit en rîen à Sainte- 
Sophie (2). Eusèbe en fait une des- 
cription applicable en tout point aux 
mosquées impériales des turcs. « Elle 
étoit précédée , dit-il , d^une vaste cour 
entourée de portiques, autour de la- 
quelle on avoît pratiqué des écoles 
publiques , des bains et des habitations 
pour les prêtres. Constantin y fut en- 
terré , son corps fut déposé dgns un 
cercueil d'or, et renfermé danç un très- 

(i) Theophanes, p.^Li. l^ioco^, de cedificiis ^ 
îiv. I , ch. 4. 

(2) Eviigrius > 1. 4 , ch. 3o. Zonaras , p. 5i 
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be^u sarcophage de. porphyre^ doAt o^ 
montra encpj^e les débps Q:3^po$és pT^^ 
de la mosquëe de Seiçek ^ axt^ ii^jui^ea 
des smsp^s et à ceUe^ 4^ p?uplç d^ 
Constantinople (i). » 

Pierre Gillea prétend ^e V4glî$^ dea 
Saints -Apâtx^^occiipoit Tespi^çe pi^' 
se trouve ^j0i:^rd'hui }^ i^osquée d^ 
Maliointl; : je çro.if'piSt plutôt qu'el^ 
étoit aituée yers l'^ndri^t oii^ e3l; l^ 
sarcophage de Constap^ii^ ^p et qu'elle 
a été rempla^é^, par Ifi mosquée d^ 
Seîrek. I^e^ e.op$t:ructiQ|i$ s(|itlques qui 
soi^tienfieii^ ^tç niP^quéç sur le pen- 
chant de la quatri^niiii cpUin^^ Yi^^ne^l^ 
à l'ai^ui de ^o^ opwo^*; . 

Studiiis, patricien romain, d'une pîétç 
exemplaire , b^tit un monastère dans 
les faubo^rgs de Constantinop^e ^2) ^ 

(1) Ce sarcophage a dix pieds de^long sur six 
de large, et huit de profondeur. 

(2) Anonym. pars prima* An!» GoBst liv. l*^ 
Baiid. pag..2i. 
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pai^mi les moines qui honorèrent cet 
ëts^hjlissement , on remarque Théodore 
surAommé le Studite , dont il nous 
reste dçs sermons et d'autres ouvrages 
qui ne sont pas sans mérite. Cet 
homme courageux et ferme dans ses 
principes , i:esta sept ans en exil pour 
n'avoir pas voulu souscrire à la doc- 
trine des iconoclastes ^ et il eut la 
hardiesse d'attaquer publiquement la 
conduite 4e l'empereur Constantin , 
lils de Léon IV, qui a voit répudié sa 
femme pour en épouser une autre. 

L'église de Studius existe encore : 
c'est la mosquée de l'Ecuyer , Imrhor* 
Dgiamif qu'on trouve entre la porte 
Psamathia et le château des sept tours. 
Le vestibule de cette mosquée est orné 
de quatre tolonnes de marbre y sur 
lesquelles repose une architraie d'un 
assez beau travail. 

Au tems de Pierre Gilles (i)les deux 

{2) Do Top. Const. ch. 9. 
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côtés de la nef étoient formés par un 
double rang de colonnes corinthiennes 
élevées Tune sur l'autre^ et séparées 
par un entablement* 

Un de ces côtés a été consumé pat 
les flammes , peu de tems ayant mon 
arrivée à Constantinople. Les quatorze 
colonnes qui restent sont du plus 
beau verd antique , et ont vingt - six 
pouces de diamètre. 
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CHAPITRE VIII. 

Z)i/ Phare de Pyzance et de V' Arsenal 
appelé Mangana. 

A M M I E N MarqeUin park d'un ph^fQ 
ëleyé sur le promontoire do Bysaace \ 
eans doute il n'ëtoit pas éloigné d# 
Sainte - Sophie : où le placer en e£fet 
plus convenablement pour éclaii^ 
les vaisseaux qui venoient de la Pro- 
pontide , et ceux qai descendoient du 
Bosphore ? Les turcs l'ont transporté 
' sur les murailles de la ville , entre 
Thatlady et Akour-kapoussi ; ils en 
ont aussi établi un autre sur les ri- 
vages de l'Asie , au sud de l'ancienno 
Ghalcédoine, 

Il y avoit dans le voisinage du phare 
un arsenal appelé Mangana (i) : on 
sait que les machines de guerre sus- 
pendues aux murailles de l'église Sainte- 

(i) Glycas et Codinus , p. 38. 
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Irène, qu'on voit dans la première cour 
du sérail, furent transportées de l'ar- 
senal Mangana lors de la prise de 
Constantinople par Mahomet IL On 
sait même qu'il y avoit dans leur nom- 
bre une catapulte. Des militaires ins- 
truits et des amateurs de l'antiquité 
m'avoient chargé, ayant mon départ 
pour Constantinople , de faire dés 
recherches sur cette machine au jour-» 
dliui tout-à-fait oubliée. D'après la 
description de Vitruye et les notions 
qui m'avoient été fournies , je cher- 
chai à la démêler à travers les dlffêrens 
débris qui couvrent les murailles de 
Sainte-Irène , mais je les ^ouyai telle- 
ment désunis et décomposés par les 
injures du tems, qu'il me fut impassible 
d'y reconnoitre aucun ensemble* Le 
baron de Tott (i) , dit l'avoir vue , mais 
il n'en donne point la description. 

( I ) Méinoire.5 du baron de Tott^ tome I| 
page 146. 
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CHAPITRE IX. 
Z)e VHyppodr$me. 

L'HTPPODaÔME que leis turcs 4^signent 
encore aujourd'hui par TexpressioiL 
équivalente d* At-meïdan (i) , fut com- 
mencé par Sévère et fini par Constan- 
tin, sur le modèle du grand cirque de 
Rome» Deux rangs de colonnes élevées 
Tune sur l'autre et appuyées sur un 
large soubassement , en formoient l'en- 
ceinte. Il étoit décoré d'un nombre 
Infini de statues de marbre et de bronze, 
d'hommes et d'animaux , d'empereurs 
et d'athlètes ; on y admiroit sur - tout 
ces quatre chevaux de bronze , trans- 
portés de Rome à Constantinople , de 
Constantinople à Venise , et que la 
main toujours victorieuse d'un guer^ 
rier vient enfin de fixer dans nos 
murs. 

(i) Place aux chevaux. 
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Ce fut au milieu de PHyppodrôme 
que le vainqueur des africains et des 
vandales^ le grand Belizaire, surnommé 
la gloire des romains , reçut les hon- 
neurs du triomphe (i) , et que peu de 
tems après, s'il faut en croire certaines 
traditions , on le vit demander Tau- 
mône au pied de ces mêmes monu- 
xnens que son bras avoit tant de fois 
sauvés. Ser oit-il possible que Justinien 
ait jamais flétri son caractère par une 
ingratitude aussi monstrueuse! Croyons 
plutôt avec la plupart des historiens^ 
que Belizaire perdit un moment les 
bonnes grâces de son maître , et qu'il 
les regagna bientôt par Tintercession 
de sa femme Antonine. 

De tous les monumens qui déco*- 
roiçnt anciennement ' THyppodrôme , 
il ne reste plus qu'un obélisque de 
granit, une pyramide à moitié ruinée , 
qui fut autrefois revêtue de bronze par 

(i) Hist. univ. de Hardouin* Lettres sur la 
Grèce, de Guys, p. 335. 
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Constantin Porphyrogènete , et cette 
colonne formée par trois serpens 
entrelacés ^ dont la tête soutenoit le 
trépied dor, que les grecs consacrèrent 
à Apollon dans le temple de Delphes 
après la défaite de Xerxès. 

Ce monument est un des plus sin- 
guliers et en même tems des plus 
authentiques de l'antiqtiité. ZoiAtne, 
Eusèbe , Socrate et Sozomène ( i ) le 
désignent expressément parmi les dé- 
pouilles sacrées? du temple de Delphes^ 
qui furent transpôttées par Constantin 
dans sa capitale. ijôr$t|ue Mahomet II 
devenn maître deConstantînople, ^eîjter- 
^ëit èeb fureur ëonta^ô tes monsmens 
des infidèles , -il frappa cèitii-'ôi arec sa 
"hâdbë de bataille tt COiipa la tête d*un 
ictes serpefts (a). 

L'dhélisque de granit fiit apporté 
'éb lR.ome, stdrant les lins ; suirânt 

(1) BaudoUri, ^d. antiq. Constant, p. 668. 
G-iilitis ,1. II , cb. i8* 

(2) Theveuot, 1. 1, çh. 17. . ^ ' 
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d*autr&s , on le transporta d'Egy{)te , 
«t il fiit ëlevé sou$ le règne de Théo- 
dose. Les hyérogliphes qui couvrent 
ses qnâixe faces , sont d'un très*beau 
dessin , âàais il est mal proportionné. 

Il n'est pas aiisé de dônn^ une expli- 
cation s^atiifMsàntë des bas^reliefs qui 
ornent son |Mléâestal t on peut se^le^ 
ment cbnjeiîturèt avec Pierre Gilles, 
que dans la face tournée vers l*est, 
l'artiste a rèpi^ésenté l'empereur tenant 
sa courënne à la tnain et se délassant 
des fatigués du goutéràemèilt à la Vue 
d'une troupe de danseurs et de musi- 
ciens ; que dans Celles de l'ouest et 
du nord, l'^upereur te^oit des cou- 
ronnés et des of&and^s; et qu'enfin 
dans celle dà sud , %l instruit Ses deuSc 
iîls Âricadiuë et HoUorluà dans l'art de 
goUveî*«er. 

Si quelque ûhose pôuvoit tfoUsoler 
le voyageut 'qui se troUve au teilien 
^e ces fragmens mutilés , ^t échappés 
comme par miracle aux révolutions 
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et aux incendies , c'est la magnîfîqii6 
mosquée du sultan Achraet , qui en 
occupe aujourd'hui toute la longueur, 
et qui est sans contredit le plus beau 
temple que les turcs aient jamais bâti* 
Mais combien ce tableau est inférieur 
à celui dont jouissoient les spectateurs 
de THyppodrôme, lorsqu'après avoir 
rassasié leurs yeux des chefs-d'œuyres 
de l'art et de la variété d'un spectacle 
intéressant, ils les promenoient au 
loin sur l'immense étendue de la 
Propontide , et jusques sur les hauts 
sommets de l'Olympe de Bythynîe. 

L'Hyppôdrôme, dans son état actuel, 
est réduit à deux cent cinquante pas 
de long, sur cent cinquante de large ; 
il sert encore aujourd'hui d'arène aux 
jeux des turcs et à leur exercice mili- 
taire. Dans les cérémonies et learéjouîs- 
sances publiques , la marche du sultan 
se porte à l'At^meïdan , de même que 
celle des anciens empereurs se portoit 
à THyppodrôme, 



i 



•^iHB^ia 



( *^9 ) 

Le jour de la naissance deMahoûtet» 
l'ai vu le sultan Abdul-Hamid se rendre 
avec son cortège à la mosquée d* Ach« 
met. Il ^toit précédé par le visir^ 
le capitan- pacha et tous les granits 
de la Porte , montés sur des cheyaux 
magnifiques ; le mufti seul étoit dans 
un araba ou carrosse à la turque , arec 
deux tchoadars aux portières. 

Parmi les officiers du grand-seigneur, 
on distinguoit les eunuques noirs et 
blancs y les nains, et le beau corps dea 
Tchorbadji dont les casques et les fais- 
ceaux rappellent si parfaitement ceux 
des soldats romains. 

La place de TAt-méidan étoit rem* 
plie de spectateurs de tous les rangs ; 
les daunes turques ikoient dans leurs 
carrosses y et les fenunes du peuple 
étoient placées sur des estrades parti- 
culières , et séparées des hommes. 

Lorsque le sultan a papi, chacun 
s'est incliné et s^est couvert la figure 
avec les mains ; personne , excepté les 

9 



i 



1 



(i3o) 

éwmgsTB 9 &'^8«^t e&yisager Sa Elau- 
fesse. « U Bsittt de la terreur dans un 
gouyemement despotique ; la vertu 
n'y est ]^oi&t nécessaire ^ et l'honneur 
y seroit dangereux» (i). 

<i) Espiit des Lm^ L 3; ctu 9. 
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CHAPITRE X. 

JDu Forum Augusteum ; d'unè dés 
colonnes de Théodose } de celle de 
Justinien; du Palais impérial^ et 
du Sénat. 

jLà E Forum Aiignsteiinî ëfcôît à l'angle 
occidental dé Sainte Sophie ^ il étoit 
de ïbrme ronde , et environné d'un 
double rang de portiques orties dô stà* 
tues , parnii lesquelles on distimguoit 
celle de Rhéa , qtiê tes compagnons de 
Jason avoient laissée stir le inont Dyn- 
dime , près de Cyrique. 

Constantin porta le scrupule jiiisqti'à 
faire baser les deux lions qui lui ser- 
voient d'attribut , à diàtigei" l'attitude 
de ses mains , et à donner la posture 
supplianted'une chrétienne en prières, 
à la mère dès dieux du paganisme. 

Justiiiien fit élever au milieu de te 
Torum , une magnifique colonne de 
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bronze ^ sur laquelle on plaça $a statue 
"équestre ^ tenant un globe dans la main 
gauche et étendàht la droite vers l'o- 
rient , comme pour défendre aux perses 
l'entrée de son Empire. Axcadius avoît 
•auparavant élevé , {>resqu'au même en- 
droit, une colonne et une statue colos- 
fiale d'airgent , à Théodose son père. 
Ce iîit des précieux débris de cette stâ- 
tae, que Justinien se servit pour élever 
la sienne. Les turcs ont vengé l'injure 
faite à Théodose et à son fils ; ils ont 
à leur tour renversé la colonne de Jus* 
dnien, et les firagmens de sa statue 
brisée ont été jetés avec mépris dans un' 
coin du sérail , au tems de Pierre Gilles, 
qui les vit transporta à la fonderie , et 
qui vit bâtir une fontaine publique 
sur les ruines de la colonne de Jua*- 
tinien. 

Le Sénat étoit à Porient du Forum 
Augusteum ; il avoit, comme celui de 
Rome , un aspect imposant et majes- 
tueux. De belles colonnes de marbre 
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d'une proportion, mâle , en décoroîent 
l'entrée. 

Le Palais impérial s'étendoit entra 
le Sénat et FHyppodrôme. Les auteurs 
grecs , toujours exagérés dans T^loge 
qu'ils font de leurs monumens y prêtent 
dent que le Palais impérial de Constan*- 
tinople ne le cédoit en rien à la maison 
Dorée de Rome(i).Procope, après avoir 
vanté sa magnificence , paroît se corn* 
plkire dans la description d'un fameux 
tableau en mosaïque ^ qu'on y voyoit 
au tems de Jùstinien , et qui représen-> 
toit Bélizaire à la tête de son armée 
victorieuse , apportant aux pieds de 
l'eaipereur les dépouilles des nations^ 
vaincues. 

Il y avoît près du Palais un édifice- 
octogone , oii.dûuze jeunes gens étoient. 
élevés par un vieillard qu'on appeloit 
économe. Une bibliothèque immense- 

(i) Zoâmus.l. a. Niceph. CatL U7,c; 48". 
Luilkpraudus ; L5^ c.^^ 
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leur ofiGroît tons les moyens possibleir 
d'instruction. On a prétendu qu'ils en- 
troientde droit dans le conseil du souye» 
rain ^ et que le peuple lui auroit même 
impiété à criine de ne pas adopter en 
Biatière de Gouvernement ^ les plans 
qu'ilsr proposaient. Zonaras dit ayea 
plus de traise3?ibl0.nce , que les empe- 
reurs les appelaient quelquefois dans. 
leur conseil pour les consulter sur 
l'adinjiniçtratiQn ; ce qui suppose, ce- 
pendant , qu'ils y avoient une certaine 
influence, c'est que l'empereur Léon 
n'ayant; pu les entraîuer dans son opi- 
nion contre les iqiages , le^ fit brûler 
dfui$ leur lubliotbjèqui^. 
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CHAPITRE XI. 

Des Thermes fTApoadmsf de ta statut 
et de: la eohnne de^ Théodàm i d^ 
BaLfls de Comtantijp ( Tekîif-Sew ).. 

• • « 

Ij o R » <^ V E Se vère^ut détruit Byx^ee ^ 
et que Coftstaatitt Peut rebâtie , oif. yit 
s'élever sur les ruines de rancienna 
TUle j les moBumens de la prepii^^ i^**- 
gicn de la aouvellei Ou yadipiroit suT'* 
tant les Thermes d' Arcadius ^ euiichlak 
de brouze^et de m^r^re 4, qni qcçfippient 
l'espace qù &e trc^uye fii;jpurd'hui ^e^ 
Kiosk des perles ( IndgiouU'KiQsk )• 

Prèade ce» Thenuesdtioit Ifieolon^ke: 
ie Tltéodor^ » femme d^ Juatinieu ^ 
qui surpaasoit en libertinage et erfe: 
beauté , toutes les femœes de son. tenos^ 
Plusieurs voyageurs o«t cru que cetter 
colonne étoit celle dont or aperçoit 
aujourd'hui le soàubet à tm?ers les 
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arbres du sérail ; mais il suf&t d^ouvrîr 
Frocope^ pour se convaincre de la faiu^ 
seté de cette opinion. 

La colonne de Thëodora , dit Fro-* 
cope, étoitde porphyre. Or, on s'est 
assuré que celle du sérail est de marbre 
blanc; elle est d'ailleurs à une grande 
distance de la mer , et celle de Théo- 
dora , suivant Frocope , en étoit si voi« 
sine, que ceux qui se promenoient dans 
le vestibule des Thermes où elle étoit 
située y pouvoient converser avec les 
matelots qui entroi^it dans le port ou 
en sortoient.. 

Sur la sixième colline , et prés la 
porte de Travers , EgHrkapoussi j on 
aperçoit des constructions antiques, 
<|ui dominent le port et s'élèvent au- 
dessus des murailles de la ville. Fierre 
Gilles a cru que c'étoient les restes du 
palais de Constantin (i) ; d'autres disent 
du palais de Bélizaire. 

(i) Topog. CoBst. L 4 y ch. 4» 
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Ce qui prouveroît que cet édifice 
n'est pas d'une antiquité si reculée^ 
c'est que l'on y remarque encore quatre 
étages très-distincts , et que les fenôtres 
ont conservé leurs embrasures en mar-* 
bre. Un jeune enfant sous Mahomet 11^ 
trouva dans ses ruines un diamant que 
Von conserve dans le trésor du sultan ^ 
et que les turcs vantent comme le plus 
beau qu'il y ait au monde. 
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Trois promontoires en fbrmoîent 
rentrée; TAcropolis au midi (i), le Me- 
topos au nord (±), et le Damalissur la 
côte d'Asie (3). 

Sa largeur entre le Métopos et l'A- 
eropolis ëloit d'environ cinq stades ; 
yers le port Sica (4) elle a'étpit que de 
trois. 

Sa longaeur depuis rAcropoIis jus* 
^u^à Tembouchure des fleuves Cydaris 
et Barbyssès^ étoit de soixante stades(5). 
Le golfe de Chr jzocëras étoit le rendess* 
vous ccmmiun des poîsso^us des deux 
mers. Les pakmydes (6) , sur «tout à 
l'entrée de Fhiver^ fuyant les froides 
retraites dès Falus Méotides , àccou- 
roiejit par bandes ^ travers le Pont* 

« 

(i) I^a pointe du siraiL 

(2) La porte Egri à Galaia , . Egri-kapoussi 
0U SaU-Bazark 

(3) Le promontoire de ScutarL 

(4) "Le milieu de Galata» 

(5) Strabon^ ï« 7* 

(6) Arist. 1. de piscibus^ 
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Euxîn f pour chercher un abri da]i$ le 
Bosphore. Arrivées au promontoire 
Damalis , elles se précipitoient en foule 
dans le port , attirées sans doute par \^ 
pâture qu'elles y trouvoient, et non pas 
effrayées , comme Ta dit un grand na^ 
tiu'aliste (i), par la blancheur des ro** 
chers qu'elles apercevoient au fon4 
de l'eau siu* les rivages d'Asie. 

Les byzantins tirèrent de grands 
profits de cette pêche abondante , à lar 
quelle les chalcédoniens , quoique trèsr 
voisins , ne participoient point , parcQ 
que les palamydes n'arrivoient jamais 
jusqu'à eux (a). 

Le tems n'a point altéré le tableau 
que les anciens nous tracent ici du golfe 
Ghryzocéras ; il conserve de nos jours, 
les mêmes dimensions et les mêmes 

(i) Pline. Voyez aussi Tacili Annalium^, 
L la , 63. ' 

(2) Sirab. liv. 7» Antiphanes, Com. apud 
Aihœneum , 1. 3. Oppianu»,; L 44 Dion Qbiys*. 
Orat. 33. 
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avantages: il est encore /comme ill'ë- 
toit alors, le rendez-vous des poissons^ 
des deux mers ; et les palamydes y sont 
en si grande abondance > qu'on en. 
remplît des bateaux entiers d'un seul 
coup de filet (i). 

La nymphe lo , en proie à laven^ 
geance de Junon, fut poursuivie par un 
taon jusqu*à Tembouchure des fleuves 
Cydaris^ Qt Barbyssès. Elle y accoucha 
d'une fille nommée Keroessa y qui fut 
allaitée par Sémistfa^ et qui portoit 
sur le front les signes de la métamor* 
phose de sa mère. 

Peu s'en fallut que Byzas , fils de Ke- 
roessa 9 et fondateur de Byzance^ ne bâ- 
tît sa ville à l'endroit nommé Semis tra, 
du nom de sa nourrice, où les deux fleu- 
ves se réunissoient pour se jeter dans le 
golfe. On raconte qu'il en avoit déjà 
posé les premiers fondemens , lorsqu'un 
corbeau vint enlever au milieu des flam- 
mes , la victime qu'il sacrifioit pour 

(i) GilUtis , in Prcef, ad urh. descripU 
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invoquer la protection des dieux , et 
la transporta sur le projniôntoire dû 
Bosphore. 

Le nom de Barbyssès est entièrement 
mconnu aux habitant actuels de Cdns- 
tantinople; les turcs l'appellent JS^/^^/- 
£[a?uz j et les grecs Karl^ricos , noms 
qui y dans les deux langues^ rappellent 
les moulins à papier qui se trouvent à 
son embouchure. 

Le Barbyssès ai^ environ i5 milles 
de cours. Pendant près de six milles, il 
serpente au milieu d'une prairie qui 
sert d'herbage aux chevaux du grand- 
seigneur. 

Un peu au * dessous de sa source > il 
reçoit un petit fleuve que les anciens 
appeloient jïy droits , et que les habi* 
tans appellent .aujourd'hui Kamar ou 
Kemar , à cause des aqueducs que 
l'empereur Andronic avoit fait bâtir 
pour le transporter à Constantinople. 

Le fleuve Cydaris est appelé par les 



J 



<i43) 

et turcs Machlena. Il a un cours plus 

lu étendu que le Barbyssès ^ mais il est 

moins large que lui. 

Le fond du golfe qui ayoisine l'em- 
bouchure dès fieayeid Cydâris et Bof- 
byssès , ^toit connu clr«2 les anciens 
3ou$.le nom de Sapra^Talassa (mer 
pourrie ) , à cause de lafange que ces 
fleuves y apportoient, et dçs marai# 
qu'ils y formoiént* 
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CHAPITRE XIII. 

De l'ancien port de Théodose (Vlanga- 
Bostan ; duport de Julien (Cadhirga-^ 
Limaui ^ ^ et du quartier appelé 
Condoscalé^ 

< 

Les jardins qu'on voit près de la porte 
de Daoud-Pacha ^ sur le port de la Prû- 
pontide , et qu'on appelle FTanga^Bos^ 
tan, occupent l'espace où étoit autre- 
fois le port de Théodose ou d'Eleu- 
thère (i). On aperçoit encore des dé- 
bris considérables de son enceinte , 
qui sont d'une solidité à toute épreuve ; 
et d'après les mesures que j'eli ai prises, 
elle deyoit avoir quatre-vingts toises 
de long et soixante de large. 

Le palais qu'habitoit Andronic Com- 
nène, avant son avènement à l'Empire ^ 

(i) Ducange , Constant. Chron. liv. i ^ p. 6i 
Topog. Con6t* 1. 4« 
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poïtoitle nom de Blanga ou Vlanga^ Il 
est probable que les jardins qui occupent 
aujourd'hui remplacement du port de 
Théodose , ont pris leur dénomination 
4e cet ancien palais (i)% 

J'ai remarqué dans ces jardins un 
reste de muraille antique , avec un dou*- 
ble rang d'arcades. Comme la première 
enceinte de Constantinople , bâtie par 
Constantin , deyoit aboutir dans ces 
environs du côté de la Propontide , il 
paroît vraisemblable que ce sont là ses 
débris. 

Belizaire y général d^ armées de 
Justinien ^ après avoir défait les perses ^ 
marcha contre Gélimer^ l'usurpateur 
du trône des vandales : le bassin d'où 
son armée navale partit pour cette ex- 
pédition y étoit situé sur la Propontide ; 
il avoit été construit par Julien ^ et 
portoit le nom de cet empereur (2). On 
en reconnoît encore l'enceinte près de 

(i) Jîicetas, 1. 4, n°. 11. 
(2) CodiDuS; pag. 44. 

10 
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la Porte - Neuve ^ lenùKapou, et les 
turcs t'appellent Cadhirga^Umani ( le 
port des galères (i). Elle consiste en 
une place triangulaire assez yaste , où 
j'ai remarqua trois bettes colonnes d^ 
granit renyefsëes , e^ un édifice consi- 
dérable appelé BeilikrSerai ou BeiUk 
Chedrivan ( |et d'eau royal }. 

D'un des côtés de cette place , se 
trouve le psdais d^Esma-Sultané , sœur 
de l'empereur Abdul '- Hamid ; et de 
l'autre ^ un emplacement destiné à l'é- 
quitation ^ et appelé Dgindi - Meidcm 
( la place des davàlcades )• 
< Suivant plusieurs écrivains (2) y il y 
âvoiif à Constâfitinople im bassin^ ou 
^Otëy appelé Condùsùolium. Les uns 
lé plétcelôt pi^érs dû port de JuMen ( Cad- 
llirgârLimam)'^ îlfs attires dans le voi- 
fiitiage de feelûî de Théodose ( Vlanga 

(1) LeunoîaifiWi in Pànd. Turc, N, CC» 
Topogr. ConsK 1. 2 , ch. l5. 

(2) Jean Cantacuzè&e , 1. 4.^ c« zi. iÇhraiw 
zès, 1. 3, c. XI. 
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Bûstan ) . Pachymères (i ) dit qu'il fiit 
iGonstruit par Michel Paléologue , et 
qu'on en augmenta la profondeur , en 
|etant du yif-ai^ent dans Teau de la mer 
^i y ëtoit enfermée. C'est aux physi* 
ciens à juger quelle confiance mérite 
ce fait extraordinaire , qui n'a d'ailleurs 
été cité par aiscun autre auteur que lui/ 
A force de recherches, j'ai décou- 
vert danà les environs de Ca:dhîrga-Li* 
manî, une rué étroite , que les turcs ap- 
pellent encore Condosealé y et j'cti lu 
ensuite dans Codinus (2) que Condos«^ 
càlium h'étoit J)às un port, maiô un 
carrefour de la ville , par où Ton des* 
céhdbit à là PrOpontide , et qui avoit 
pris ^ôn nom du grec vulgaire , kùntùs 
ou kondoSy qui sigm^e Court , |>étit 
ou étroit. 

' Kontos est aussi un mot grec littéifâlV 
et signifie un Hè tes petits bafeaùx que 
Poïr cofriduit âvfec une perche. 

(i) Pachymères 9 1. $, ch. lO* 
(2) Codiuos 9 p. 54. 
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ff — ■ gg*g= ■' ■ I. ■ rrM-T< 

C H À P I T R E X I V. 

Du Jaubourg appelé Sika^ aujour^ 
d'hui Galata ; et de VHebdomon 
( Eioup ). 

J'a I déjà dit que la treizième région 
étoit située sur le rivage opposé à la 
ville ^ et occupoit lespace où. sont 
aujourd'hui les faubourgs de Fera et 
de Galata. Procope dit ^ en parlant des 
édifices de Justinien , que cet empe^- 
reur fit construire un pont entre le 
faubourg de Sika et la ville ( i ) ^ et 
qu'il donna à ce faubourg le droit de 
cité avec le nom de Justinianopplis. . 
La phaine qui fermoit le port pen- 
dant le siège de Constantînople, s'éten* 
^oit depuis le port de Sika jusqu'au 
rivage opposé , du promontoire , et 
Pierre Gilles dit (2) qu'il y avoit encore 

(1) Be œdyiciis ^ 1. 2. 

(2) Top. Const. liv* 4 , ch. zo. 
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à Galata une porte qu'on appeloît làr 
porte de la Chaîne , porta Catena / 
mais les habitans n'en ont plus au- 
cune connoîssance. 

On donnoit à ce faubourg le nom 
de Sïka , à cause des figues qu'on y 
recueilloit en grande abondance, 

Honorius ayoît bâti dans la treizième 
région un Forum et un Thëatre , dont 
il ne reste plus aucune trace , non 
plus que du temple d'Amphiaraus , ni 
de celui de Diane-Lucifère. Au. tëms 
de Pierre Gilles^ cependant, on trou* 
voit à Galata une petite église dédiéd 
à Sainte Photine , ^gia Fhotina ^ dont 
le nom avoit beaucoup de rapport avec 
celui de Diane ; mais cette église a été 
détruite y et les habitans ont oublié 
jusqu'à son nom. 

Le seul monument antique qui reste 
dans cette région , est une gpratinde ci*- 
terne dépouillée de ses colonnes^ qui 
sert auj[ourd'hui de jardin au couvent 
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des Lazaristes près de l'église de Saint 
Benoît. 

On sait que l'Hebdomon étoit un 
lieu où les empereurs reGeyoie;nt les 
inarques de leur dignité , et se prépa- 
roient à faire leur entrée dans Con&- 
tantinople. 

Idatius (i) raconte que Valens fut 
couronné daaEis THebdomon, par son 
frère Valentinieny et qu'il orna ce 
lien des plus belles statues. Arcadiua 
y fut aussi couronné par son père 
Théodose. 

Rufin , préfet du prétoire, y fut mis 
à mort, et Pliocas y fit exposer les 
têtes de ses fils àrec celle de Maurice. 

On a beaucoup disputé sur la renta- 
ble position de rHebdomon ; plusieurs 
antiquaires Font placé à une grande 
distance de la^ ville : mais Pierre Gil- 
les (2) , d'accord arec Tauteur de Tan^ 

(i) Ducapge , p. 140. 

(a) Topog. Const. 1. 4, ch. 4. 
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cienne description de Canstantînople^ 
le place au fond du port : ce qui semble^ 
coniinner ^on opinion , c'est que lea 
sultans qui ont imité la plupart des. 
usages qu^ils ont trouvé établis dans. 
l'Empire grec f vont également rece- 
voir les marques de la royauté dans. 
la mosquée d'Eioup, située en face; 
de l'ancien quartier des Bl^emes , et 
sans doute très-peu élpi^ée jlu lieuc 
qu'occupoit l'HeMomon. 
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CHAPITRE XV, 

■ 4 

De la Colonne Virginale } de la: 
Colonne de porphyre ; des Colonnes 
triomphales de Théodose et d^Ar-r 
çàdius } de la Colonne de Marcian^ 

Il y ayoît anciennement sur la co- 
lonne Virginale une statue de Vénus 
qui avoit le don de faire distinguer 
les filles sages de celles qui ayoient 
cesse de Têtre. Les premières s'appro- 
choient impunément de la colonne et 
fixoient haMiment la statue ; les se- 
condes au contraire deyenoient à Tins- 
tant furieuses 9 cotir oient dans les rues 
en déchirant leurs yêtemens et expo« 
sant leur nudité comme des bacchantes. 
Pierre Gilles (i) , pendant son séjour à 
Constantinople , yit transporter cette 
colonne , haute d'enyiron soixante 

# 

(i) Topog. Const. liv. 4, ch. i. 
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pieds ^ dans la mosquée de Solim^. 
Les turcs lui avoient conservé le nom 
de Kic'tach ( la pierre de la fille ). 

Constantin n'avoit pas pour le fil& 
deLatone la même antipathie que pour 
les autres dieux du paganisme. Il l'ex- 
cepta plusieurs fois de la proscription 
générale qu'il avoit prononcée contre 
eux ^ et il consentit même à recevoir, 
sous la figure de ce dieu^ les hommages 
du peuple qu'il gouvemoit (i). 

La colonne de porphyre sur lac^uelle 
étoit placée la beUe statue d'Apollon , 
qu'on révéroit comme celle de Cons-. 
tantin , Ait apportée de Bome^à Cons-^ 
tantinople : elle existe encore' sur la 
deuxième colline. Des liens de fer en 
soutiennent les débris calcinés par les 
incendies qui ont ravagé si souvent la 
partie de la ville où ^lle «st située. , 

Elle est d'ordre dorique : son piédestal 
de forme carrée ^ a dixrhuit pieds de 

(i) Hesychius. Milesius. Cedreaus», Zonaras. 
Manuel ChryzolQras , page 122. * 
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IiAntêur. Une restauratioii moderne^ 
ouvrage des turçs^ couvre eindèrement 
le plinthe et le tore^ que l'on voyoit 
encore au tems de Pierre Gilles; Le &Lt 
qui n'est point creux, comme beau- 
coup d'historiens et de yoyageurs Vont 
cru f a trente-trois pieds de cir^confê- 
rence , et est £ormé de pli^sieurs bloc» 
de porphyre dont la résinioia. ^t cachée 
par la guirlande qui T^entoure : ee qui 
peut-être a fait croire que la colonne 
^toit d'une seule pièce. 

' Chacun des blocs qui la composent 
a' dix pieds d'élévation c on y en cojnp* 
toit eeatreiciê huit ; mais sous le règne 
d'Alexis Comnène , la £bsidre renversa 
la statue qui y étoit placée et les trois 
premiers blocs du sommet. On lea 
remplaça par plusieurs assises de pierre^ 
sur lesqueUes on n'oublia pas d^ins- 
crire en gros caractères le nœx du 
souverain qui laissoit à la postérité 
ce monument de son mauv^lis goût et 
de celui de son siècle. 
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Il est certain qu'il n'y avoît à Çpnjs- 
tantinoplé . que deijix colonnes is^î^omi- 
phales ; l'uxie ^toit sur la troisième 
collii^e » içt l'autre sw; la s^pt^èroe. h^ 
Itaa-relieis dont leljlâs étp^ent décoi^ 
Tunë je]; l'autre^ rappel<neiM^4l3? cpnibat^ 
etd^ yictpires. GentU-^^i^lUii / peintre 
yéniti<sii j appçU à Coiis{:JiLiitiappIe psir 
Mahomej; II ^ d^sina Vim^ 4^ Q^^ ^Ç^ 
lonne^^ ^^^ on n'ea a ppiat tvowf^ 
le xu>;p[^ dans sç$ d^ssî^^. Pîepre iQiU^s , 
de son cpte^ a d^lP^é 1a des^iptiioii ^ 
J^^ m^si^e^ d? r^utr^, mal^ ilîip 1** 
poiirt 4#§«itt4e, Bpi^^k flnçfî» a ^fissiiié 
e^le-^i , i93m6 ms âea^ûia n'osit pomt 
éffJ piibli«. 

T^uf «^ vt^ydgewfs ont, amsi hi^ 
li^ ér^dm dan$ }a piuis complète 
IpcertitfwAe ^niyr la ^otoniie ^'ilis tmt 
prétendu faine c^gu^o^r^; f«PlÀt àPifiu ^ 
f c dll: Slyidoiuri ( i ) ^ qu« Busliek eût 
<£ ptblii ces 4e&«ma^ d£a d» sucms «p^ 
<c prendre kip^^l^ i^es colaimes agit 

(i) Touaç 4» , p*gç S^7. 
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ce Théodose ou d'Arcadîus aycit ét^ 
« dessinée par Gentil-Bellin ! » 

Je n'ai rien négligé pendant mon 
séjour à Constantinople pour résoudre 
cet intéressant problème d'antiquité ^ 
et je crois y avoir réussi. La colonne 
triomphale de Théodose étoit dans le 
Forum que cet empereur bâtit la quin- 
zième année de son règne sur la 
troisième colline : elle étoit creuse , et 
l'on montoit sur le sommet par un 
escalier pratiqué dans l'intérieur. Les 
sculptures qui en orn oient le fût , re- 
présentoient les victoires de cet empe- 
reur sur les Scythes et les autres bar- 
bares (i). Quarante ans avant l'arrivée 
de Pierre Gilles à Constantinople , on 
la voyoit encore près de Taouk-Bazar 
sur la troisième colline. Btbjazet li 
renversa pour bâtir ses bains. 

La colonne d'Arcadius étoit sur la 
septièmie colline. Nicéphore, Cedrénus 
et Théop^anes assurent qu'elle étoit 

(i) Theophaoes. Cedreou9 , p. 3a3. . , 
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ten tout semblable à celle de Théo* 

9 

dose (i), Pierre Gilles qui la mesilra 
avec le plus grand soin^ dit qu'elle 
ayoît cent vingt pieds de hauteur, et 
que le fût ëtoit orné de sculptures 
comme celui de la colonne Trajanne* 
Il remarqua des aigles aux quatre 
angles de la corniche du piédestal ^ 
et sur chacune des faces du plinthe 
sept figures de génie , soutenant des 
guirlandes de laurier (2). 

Ce piédestal est la seule partie qui 
reste de la colonne d'Arcadius ; je Tai 
retrouvé dans lequ.artierà^jivret^JBazar 
{ le marché aux femmes) ; et quoiqull 
soit très-mntilé , j'y ai* cependant re* 
connu distinctement les quatre aigles 
et les sept figures décrites par Pierre 
Gilles. J'ai, de plus observé un char 
attelé de quatre chevaux, sur la pre^ 

mière assise du fû.t qui subsiste en- 

< 

(i) Cedrenus, ^id. page 323* Scriptor chron. 
Ql) Top, Const. ch. 7. 
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corei et qtd a douze pieds de dîâ« 
mètre. 

n n'est pas difficile maintenant de 
savoir laquelle de ces deux colonnes 
a été dessinée par Gentil-Bellin. Si 
Ton examine les dessins de celle qui 
a été publiée par Bandouri , on verra 
que son piédestal n'a rien de commun 
avecxeluï qui vient d*être décrit , qu'on 
il'y trouve ni aigles , ni génie , ni 
guirlandes ; ctb n'est donc pas là co- 
lonne d'Arcadiûs qui a été dessinée 
par le peintre vénitien. 

lî rësteroît à examinei* si celle qu'il . 
a donnée pour la colonne deThéôdose 
a été fidèlement copiée sur ce moûu-' 
inent ; c'^est aux artistes à 'décider' si 
ïés arts du. qûatrièiùe siècle avoîént 
conservé cette pureté de' style. Quant 
â moi , j'àî ti*ouvé une telle différence 
entre les figurés^ dé la colonne d'Ar- 
cadiûs et celles de la colonne de 
Théodose , qu'il me paroît impossible 
que les arts aieiit éprouvé une pa* 
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reille décadence dans le coui't Inter- 
valle qui sépara le règne de ces deu^É 
empereurs. 

Sur le côté méridional de la qua« 
trième colline et près de la mosquée 
d'Ibrahim - Pacha , on trouve une co- 
lonne de granit , de quinze pieds de 
hauteur, que les turcs appellent Kistach 
^la Pierre de la fille (i). Son chapiteau 
composite est surmonté d'un cube de 
marbre blanc où a été placée la statue 
de Marcian , comme l'atteste Tinscrip* 
tion suivante , publiée par Whéler , eç 
dont on lit encore avec assez de peine 
quelques caractères au-dessous dé la 
corniche du piédestal. 

Prîncîpis hanc statuamMamani 

Cerne toruinque. 
Ter ejus voyit quod Tatianus opus. 

(i) Les turcs paroissent afTectioimer celle 
dénomination. Ils la donnoient à la colonne 
Virginale j ib la donnent à celle de Marcian , et 
ils appellent aussi la Tour de Léandre , la Tour 
d§ la Jille ( Kis-koulessi ). 
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Marcian étoit né dans la Thrace ^ âe 
parens obscurs : il commença sa car- 
rière militaire par le grade de simple 
soldat , et parvint par son mérite à 
la première dignité de l'Empire. Aussi- 
tôt rOrient changea de face : il fit des 
lois rigoureuses contre les perturba- 
teurs , il rappela les exilés ; les im*. 
pots onéreux fiirent abolis ; le tribut 
humiliant qu'Attila ayoit coutume 
d'exiger , fut refusé ; et Marcian lui 
répondit à la manière d'un romain : 
ce J'ai de l'or pour mes amis ; pour 
mes ennemis je n'ai que du fer ?>. Ce 
grand honune se préparoit à marcher 
contre l'usurpateur de l'Afrique , lors- 
que la mort l'enleva à l'estime et à 
l'affection de l'Empire. 



C iSï ) 

€ H A P I T R E X V ï. 

^ège de Constantinople par les turcs ^ 
»a» MttAbfàet II. 

Liés deu^ oôtës du trîâiiglfe cjtt^ foritife 
là vUiè dfe Constftntinoplé , ëtalit de- 
fbhduà par la tner , Sont iftkcciessible* 
à Tètlnéttil. Màhoïtifet forma sa prin- 
cipale attaqua du côté dé la tétrè. 
Quatorze batteries ratigéès ôut- l'ëmi- 
nence de Mallépë , foudroyèlreAt èù 
itiëttie-tenis la vlUfe] Fàrtilîerie feo- 
dttue y étôlt mêlée arec ranciéiinei 
A côte des bouchés à feu qui voniis- 
soient des boulets d*uii énbttne ùa,^ 
libre , on voyoit la catapulte lamçànt 
des piëftës ^t des dards ; dus tours 
lUobiles chargées de muhitiohs et dé 
soldats , s'approchoient et s'éloignoient 
à volonté du rempart. / 

Leâ àiitiquèà liiuWllèi ne résistèreilt 

11 
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pas long-tems à ces machines {bnm» 
dables ; la tour voisine de la porte 
de Saint-Homain (i) s'écroula : mais 
les assiégés la réparèrent pendant la 
nuit y et se montrant sur les murs aux 
premiers rayons de l'aurore, sembloient 
braver avec plus d'audace que jamais 
l'impatient et iîirieux Mahomet. Ce 
fut alors que cinq grands vaisseaux 
arrivèrent des îles au secours de la 
capitale. (2). L'escadre turc , composée 
de trois cents vaisseaux , étoit placée à 
l'embouchure du Bosphore^ et s'éten- 
doit d'un rivage à l'autre. 

Le lecteur qui a maintenant sous 
les yeux le tableau géograghique de 
Constantinople , concevra sans cloute 
la grandetu: et la majesté de ce spec- 
tacle. 

Les remparts de Constantinople , le 
camp des turcs .y les ri vages d'Europe 

(i) Top. Kapoussû 

(^ Ducas. Clialcondjl#| et Léonard. CIùod. 



( 1637 
et d^Asiè étoîent couvertô de spectai- 
teurs attirés par le grand intérêt du 
combat qui alloit se livrer. Les cinq 
vaisseaux auxiliaires s'avancent ma*^ 
jestiieusement de la Propontide^ au 
milieu des acclamations d'.uR; peuple 
immense y contre Tescadre ennemie 
qui les attendoit à Tembouchure du 
Bosphore. 

Les apparences du succès n'étoîent 
pas pour les chrétien*. Les ottomans 
avoient une supériorité effrayante ^ 
mais leur marine imparfaite n'àvoit 
pas été créée à loisir et par degré : 
elle étoît en quelque sorte lé fruit 
instantané dé la vofônté du sultan. 
L*escadre turque éloit composée de 
bateaux mal construits, sans canons 
et encomijrés dé soldats. Les vaisseaux 
chrétiens , au contraire , étoient con- 
duits par dés pilotes habiles , et ma- 
nœuvres par des matelots familiarisés 
avec les travaux et les dangers de là. 
navigation.. Auîssi la victoire n& . fut . 
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pas I<mg-te9$ i^dëci^ \ l^^ turcs t)at-* 
tw s'enfuirent en désordre ^ Qt 1?^ 
chrétiens triomphans ipaulUàre^ è- 
r^atrée du port. 

Mahomet y indigné de Péchec qu*iî 
Tenoit d*éprouver, se disposent , dit-on^ 
à lever le siège , lorsqu'on lui suggéra 
un nouveau plan d'attaque aussi auda- 
cieux qu'extraordinaire. " * 

Comme il n'y 9;YQÎt a^^cuii pioyçiî? 
de forcer I9. grosse chgtîne qui fçrnipit 
le port et s^éteudoit ' eutre l^^ porte d^ 
Balouk-Ba^ar et Galata » il fi^t résolu? 
de transporter une flptte par terre j|, 
des rives du Bosplipre dgjcts J^iutérieuf 
du port , et d'attaquer cûursi U yill^ 
du côté du faual. La iJolome dç* 
génois qui occupait Gal^tsi , ne troublât 
point le: sultan dans c^ttç sin^ulièrç» 
eutreprisç r sans dout^ ces pi^arçhand» 

avides et lâches achetçreiskt la &yeuç* 
d'être dévorés les derniers* 

Mahomet A dans une nuit, f t eeiji^^^ir 



J 



( ï65) 

Tespaç^ (J'une demiTlieue ^e planches 
lie s^pin enduites de 8uif et de graiss^^ 
A force de machines; çt de hras , quatre- 
i^ingts galères de trente et cinquante 
y^pies furent çQpduiles dç Eecbik- 
Tacb à CfiiSsiiia-JPacI^^ (i), PçiîxpUates 
iétpie^t ai^ gouvernail et à la pi'oue 
4^ chaque yais^efiu ; le3 voiles ^otto^^nl^ 
au gré du VQnt , ^t les travftîUeur^ 
>*cgayoient emr'eux par des ace^laipa- 
tioHs et des chant%. 

Dès que Mahomet eut des troupes 
et des vaisseaux dans Fintérieur àvt 
port, avee des tonneaux réunis par 
des solives et revêtus d'un plancher 
solide il construisit une batterie flot- 
tante sur laquelle il établit tuaie de 
ses plus grandes couleuvrînes y tandis 
que les galères et les troupes avec 
leurs échelles approchoient de la porte 
du fanaL 

JjC siège avait déjà duré quarantf^ 
(i) Cantamb, HisU Ottom. t. 3] p. iiSL 
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lonrSy rien ne pcmToit pins dî£ferer I» 
prise de Constandnople ; la garnison 
était trop pen nombrense et trop épni- 
cée pour résister à nne donble attaque-. 
Les mors dn coté de la terre, foudroyés 
par Fartillerie des turcs, n'offraient 
pins qa*iin amas de mines , et les 
quatre tonrs qni avoisinoient la porte 
de Saint-Romain étoient abattues. 

L'infortuné Constantin reconrat 
alors aux trésors des ^lises pour la 
défense de ses sujets, et ses sujets 
Taccnsèrent de sacril^e : les aoxi- 
liaires génois et vénitiens Fabandour 
nèrent , et désertèrent à Tennend : il 
ne lid resta plus qu'à chercher une 
mort glorieuse an milieu des ennemis; 
il s'y précipita. On l'aperçut long^ 
tems dans la mêlée, faisant à-la- fols 
les fonctions de général et de soldat : 
eniîn il succomba ; et comme il avoit 
quitté son habit de pourpre , son ca- 
davre fut confondu avec celui des^ 
braves qui périrent avec lui^ 
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Pendant que la colonne victorieuse 
•entroît en triomphe par la porte de 
Saint-Romain^ celle qui avoit forcé 
la porte du fanal pénétroit de son 
côté dans la yille , et se réunissoit à 
elle. Les grecs, trop confîans dans leur$ 
prophéties , étoient persuadés que le3 
turcs , dans la conquête de Constan- 
tinople , sergient arrêtés par un ange 
à là colonne de porphyre (i), et clas- 
sés par lui jusqu'aux frontières de 
Perse. Ils cherchèrent un asyle dans 
Saînte-Sophre ; Tange n'arriva point. 
Les turcs enfoncèrent les portes de 
l'église; et comme ils étoient las de 
carnages , ils commencèrent à faire 
des esclaves. Tous les rangs furent 
confondus, et tous les liens de la 
nature brisés. Les temples , les palais^ 
les monastères et les habitations par- 
ticulières retentissoient des cris et des 
gémissemens des captifs ; soixante mille 
personnes furent vendues et dispersées 

(i) La coionne Brûlée. 
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dédlA les di£férentes {>rorincéâ dé la 
Turquie. Ainsi finit TEmpire romaili> 
147^ c^s après son établissettient |>â^ 
Auguste, et ii23 ans après sa tiHns* 
làtioii par Constaiitiii (1). 

(l) Ghalcondylès croit fermement que les 
turcs n'ont détruit l'Êitipire des grecs , que fVout 
venger la prisé deTroye; et il y a des grahunaU 
liisns du quinzième siède qui {>i'ëteiidënt qùt» 
le ûém âé tuTÊs ideùt du Inot classique TéucHi 
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DE L A T R O A D E, 

Par J. B. LECHEVALIER; 

Membre de la Société des sciences et artè de Paris;' 
du Lycée de Caen , des Académies d'Edimbourg , dé Got- 
tingue ,. de Cassel et de Madrid. 
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Troisième édition , revue , corrigée et considérablement augmentée^ 

Trois voi in-8.^ ornés d'un Atlas de treiite-sept t)lanchéSy gravées pat ' 
les. premiers artistes , avec l'analyse raisonnée de toutes les Vues , Cartes ,/ 
Plans et Médailles, formant seize pages d'impression sur papier Jéisus. 

r 

Papier carré fin d'Auvergne, de 20 livres, . P|^ 25 fr. 

Papier double, façon Hollande, premières épr^yes, 36 fp. 

Papier grand-raisin douBle superfinvélin, de fLa garde et Raffy, dont^il ' 
n'a été tiré que vingt-cinq exemplaires /iSgures avant W lettre , 60 fr^ 
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Liste des PlaHches qui composent r Atlas. 

» 

plusieurs planches de médailles.^ 

La carte' générale du ffolfe Adriatique et de l'ArchipeU 

La carie nouvelle de nie de Gorlbu. , . 

La carte du royaume d'Ulysse* 

La vue du port dllhaqnè et des ruines du palais dTJlysse. 

La vue de la fontaine Arethuse et du promontoire du Corbeau^ dans Fîle 

d'Itbaque. 
La cafte iiovivellé de Tîle de Zante. 
La vue du temple de Minerve-Suniade. 
Plan d'Athènes et de ses environs, 

La vue d'Athènes. , « :. 1 *i «r 

La vue d*un monument grec, découvert par les Russes dans rîl«dT.os, 

è{ aimeXé /é Tombeau d'Homère. 
Figure de chameau trouvée sur un sarcophage antique dans les ruines 

d''Alê)caûdria-Troa5 , etc. .- . 



Figure de chameau avec soia harnois moderne. 
Carte du détroit des Dardanelles, autrefois l'Hellesponti 
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, . La. carte dct la plaine de Troye. 
> La carte de.la même plaine Qt du payé qui i*ét/8jad entr« I#s r,uine«;d[% ^ 
< Troye et U mont Ida, 
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Xa yfle générale de Ta plaine de Troye. 

.La vue uu cap Sigée et des tombeau^ d'Aq^HIe et ^ Fatrocicir- ' 

La vue du .cap An^e et^ tomboan d'Afa^ ' 

La vue des ruines du temple d'ApoUon-Thymbr^en. 

La vue des sources du Scamandre et du volage deBounar-Baçlù yâtel 

su/ )^ ruines de Taiiciençe Troye. 
La Yiyà des tombeaux d'Hector et a Aisyetes. 
PlaA et coupe des tombeaux d'Açbille^ de PaT^cle et d^A.jax. 
iFigure de bcouae ot ««sea cÎMrakreà ifow^éa dans le kHxîbeau d'Acbilki, 

etc. etc. 

" Dans les écfiljon^ précédentes de cçl ouvrage, Tau leur pas^it rapidement 
'^e^eni^eà la côte d'Asie /et s^ bpmait au simp^ tabiçau de ta plaine 
de Troye. La troisième édition ^ue nous jantioncons coniiest* de» <^ser* 
vations sur les contrées qu'il a parcourues pour s*y rendre. 

Dans le premier volume de son nouvel ouvrage, il décrit Athènes et ses 

fwoija, les, pfinçipal^^ îjes du goi^e A^ri^çiqqe, et f^Bq* dff ^ igapxVj^ 
^Xô ^e^ po^i^oû^ géogr^ptâqtu^s^ il porte à-la-foiis s^ X^g^tâi^ sur lîisr 
loiîrp afiçiepj?!^ çt ^p0^rj;ie «fcs p^yia pi> il at^9r4^, surile^j;?. ai^]^umèns,siff 
les mœurs de leurs babitans , et sur les phénomènes d'iùstoixe naturelle qoii 
y rencontre. 

*^ Il visite d'abord les ruines de Pola^ sur la côte tflstifej il relâidie ca- 
«uite stir celle d'Acàrdanié^ li retrouve à Gorfeuïê'sftf^àes ^a^dies et !*«!»« 

Ïlajc/îmeAt c)p h vilte d'Alpinotiis ; il vRifc à BiAtriMtft. 1^ mt^Ç^.^e cpUe da 
y^phus, etleslieftix où pleiir^it j0u9<^gr<]^ppi^q^^^ Il nogis fait connaître 111e 
âTfbaque, qu'on bous avait peinte, iusqû à préseut ^ comme un rocher 



esbos , etc. , et il arrive enfin au cap Lectos sur la côte d'Asie. 

Son principal but, dans le cours de oe premier volume, êpup^i»^ dans le 
reste de l'ouvrage,' Qst' de moôtrer %xaotaltude d'JQonxèi» : pe$»tmt il i|m» 
présente ce grand poëte comme un peintre !fidel, dont lest lalèteaux ^nl 
toujours vrais, soit .qu'ils nous retracent les jardins ^de Priam ou c^MX 4'Al* 
cinoiis , la fontaiiie Arétb\i^e ou les soiH«és>da'Sçamàiidrfi, le oaj^ ÇuaiuA 
ou le cap'Sigée, laeitadeLie.dAitl^ii«s4>u leJ^ganoat^itt ih^tize deJ'J&da 
ou celui de VOdyssée. 

On trouve dans le' second voturpe îa descrîptic^ de la plaÎB» de'firojf 
considérablement augmentée parles découvertes des diffi^rëiis voyagemi 
qui ont visité ce pays classique, postériéuretn^nt à Fauteur. 

Le troisièpieyiolupae, contif^nt li^ tpducti^n d!un ouvra^çe sur laTroaJï^r 
l^ublié en Angleterre par M. Mqrritt^ savant dis ^pguç, qiùi a 'V;a plàiie 
de Ti;oye çfl «^b^çi^ya^teur Jt^^biliç^ ^^cX pi ir^gartia^. 

L auteur, en réunissant l'ouvrage de ce. V9yagfUt W. ftlf^i a. enrichi la 
littérature française, a sa^fiàt.à,!» i»cAan«Î9«a#pje^., r^ i<9^^t^ W^gn* 

découvertes d'un tëmoigtiage .re»fKctiildjs^ . 

Nous ne doutons point que cet ouvrage n'obtienne bea|iieôi»]p detaueoês^' 
]>ïir Importance du À^jet? qu^l icaiie^ et par lai beaitté- dM< ffuwoBtX^. 
#aj:tes dont TAtlas est composé» î- ' i" 
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4SIsloireSecrèie Jd la Révolution française, tomeYII-^ei d^r/izVry-c^ieaanf 
Jn^ les événement politiques et militaires de Tan IX , la situatiorï actt>etlé 
et respective des principales puissances de TEuroçe, la coospiration des 
poudres ou Fattentat commis dans la rue St.-Nicaise , etc. 

ft.^ Lliistoire politique de Tintërieur de l'Angleterre, depuis 17Ô9 }itaqtt'Jf 
ce jour, eoHsidërée' principalement dan» ses rapports pLis ou moias di- 
rects avec la révolutioa ifa&çais«, et les débats du parlement les plus 
intéressa ns. 

3.0 X'histoire du concile natiopal qui a fini sa session en thermidor an T^, 
et le parallèle entre la révolution de France , et Us plus importante^ 
révolutions ai^ciennes et modernes, notamment celle de 1^49 en An-* 
gleterré; 

4.^ Enfin uo tableau chronologique et analytiqu'e*, en sfjle lapidaire , de 
tous lesévénemens de la révolution de France, dépuis la première a.ssem- 
blée des notables , jusqu'à ce jour , avec celle épigr^he : L'tdstoire est une 
leçon animée , que le passe' et le présent donnent, à V avenir , Elle- nous 
rendles contemporains de tous les peuples et de tous les âgesJ Mabli, 
Par F. Pages. Prix 5 fr. 

Les objet* coateniis dans ce volume ne sont pas moins întétessaBS , mais variés^ 
XDOms inâtfuiLs (^ue ceux des volumes précédens. On y trouve d'dbqrd to^s }es 
eraads év'éaemens poIitii[ues et militaires de Fan ix, la victoire remportée par leas 
Anglai.s à Aboukir, celle remportée par Nelson devant Copenhague, les traités d© 
IfUfiéviUe^^ de Sada)0r , le oômbat orAlgesiras , l'atte»t»t c^bemms daos l».Tue Sw 




(|iu appartient 

tu tioD dié France , Ptnteur décrit lotis les é vénéra ens suy^i^us dans l'iiïtérieur de* 
l'Angleterre par la réaction de cette révolution. Ou voit dans cejlivrc lacoaduite 
4a cabinet de Saint- James à Fégard- des sociétés poplulaires , les associîitions dé^^ 
^3C. Réétes portées au nombre de deux mille ^ les trouMes d'Ecosse et d'Irlande y 
\?s jugemens célèbres de plusiciks particuliers arrêtés pour fait d'opinions et de- 
conspîratîops^ les débats du parlement les plus intéressais, le caractère, les mo«* 
fions et les passages les plus élbcjuens des discours de MM. Btirke, Fox ^ Skiéridan , 
JBrskine ,- etc. etc. 

, L'auteur trac» ensiàte le parallèle entre, la révolution jCrançaise et les-.pTinc,i{:ia}es 
révolutions anciennes et modernes, et notamment avec celle de 1649 en Angleterre. 
Ce volume est teripiné par un tableau ohronc^ogique , analytit{ue et en siyl^^ 
Tapidak-e dé tous les événemens dé" la révolution depuis la première as|emblée deif^ 
notables jusqH*à' ce jour. Au moyeli dfc'ce tableau, fc lecttur peut , dans unfe heuro 
<ie lecture, parcourir et st MBieetre sous le» yeux toute l'histoire d'nne révbhittbu 
qui a été si féconde en événement de tous les genres ^ et(£ue dix ans renfermeut^ 
en qael(£ue sorte , THistoire de dix siècles. ^ " *" 

* 

ïadbu^ki et Elori^ka, roman polonais , par' L*** ,. 4 vol. in-l2, ornes de 
jolies gravures; Ptix 6 fr. 

Ce Roman xprésentepai-tout la morale mise en action, et l'instruction déguisée" 
09tis les formes les plus susceptibles de frapper l'imagina iidn , de récréer l'esprit et. 
d^intéresstefr le cœur. Ou'y'vt)it deux jeunes épbux , qui au mvHeu des' éj)reuves 
ftruelles qne léUr suscite un enik«m| puissant ermg,étiieii3: à 'multiplier ses ven^ances , . 

Erauvent dans leur tendresse mutuelle une source de eonsolati^ons et même de bon- • 
cîur, Le tableau de leur iinîon triomphe de l'àvetsidh' qu'une jetine et cbarr- * 
iàttnte personne avoit pour le sentiment de l'amour et les nœuds de Thymen. L'exemple 
le cAtte T,ertueàS0 é|»ou9ii fkil une si' vi^e, impression sur une autre femme- doïit' 
t^ eoaduite^ coolsraftait avec la «ffine , çpie cette d^rtiiërQ se réforme, et devient à 
iOQ tour bonne épouse et )H>njie mère de famille. Ce fonds est varié par une foule. 
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#«e0essoires d'où naissent hfs scëncis Us plus dramatiques , et qui produisent n» 
intérêt tellement pressant > qu'aprës avoir ouvert le premier volume , on sent crottr» 
de page en page le besoin de connoitre la suite des aventures qui forment le tissa 
de cet ouvrage 4t qui se rattachant toutes au fond du sujet , contribuent & prépara 
le dénouement. Enfin» oa j rencontre une brillante jpeinture des merveilles natu-«. 
Mlles que renferment les fameuses mines de "VVilisca.prës Cracovîe en Pologne , ci 
fui n'es» pas un des moindres ornemens^ de cette énergique production. 

Ouvrages nouveaux. 

* Vie Polëmîque de Voilaire, et hislbire de ses proscriptions; suivie des 
pièces justificatives , par G***Yj i voLin-8o. ' '' 4 fir. 

•—Zf^/Ti^ papier vélin. 8 fr. 

Soirëes de Ferney, on Confidences de Voltaire, recueillies par un ami de 
ce grand homme , et publiées par D * * *x. Suivies de quelques poésies 
inédites, i vol. in-8^. 3 fr, 

— Idem, papier vélin , 6 fr. 

Voyage au Sénégal /dans les années 1784 et ^pySS , d'après les mémoires 
d&LajaiUe , ancien of&cier de la marine française; contenant des recherches 



J^ oies sur la siiuauon ae ceue udriic ue i.n.irique, jusqueu lan jl ^ loOI 
«t 1802). I vol. in-8**. orné aune très-belle carte, gravée par Tardieu. 

4 fr. 

Sùus presse: 

tes Abdérifes, par Wiéland ; 3 vol* in-S®. fig. traduit de rallemand , par 

Labaume* 
Le Valet- du Fermier (ibe former s boy) ,orné de lOvigneUes» ( VoyezX^ 
< Mercure de France, ne. 33. ^Brumaire an loi) ' 
Lettres Athéniennes, ou correspondance épistolaire d'un agent du roi de- 

Perse, établi à Athènes pendant la guerre du reloponèse , traduit de Fanglai» 

par A. ï/. Villeterque, de l'Institut national de France. Trois forts vol. 

in-8° ornés d'une be% carte de la Grèce ^ et de 14 portraits g;^avés par les 

premies artistes, 
fiâiogabale^; tableau rnoral et historique dels^ corruption publique et privée 

des Romains, sous les Empereurs ivol.in-8^ orné de ligures j 

Parl'auteur des Fêtes et Courtisannesde la Ûrèce, 

L'Elève de la Nature; 2. vol. in- 18 fig. 2 fr. 

Petit Dictionnaire histdrique à L usage de la jeunesse , r vol. ia-iJ2. i £ So c. 

Lettres du comte de Çhersterfîeld. à spn fils, avec quelques pièces di- 
verses, 12 vol in- 18. {^en frsïnçais. ) 12 fr» 
Qdes , par M. Castéra, i vol. in-i8. sur papier d'Hollande, i fr. 5o es. 
Esquissé d'un plan d'éducation, par Dampmartin , ivol.in^^. 2f. 5oc. 

Kévolutions Romaine , de Suède et de Portugal, par Vertol j 6 vol. în-8<> 

Lettres de Se vigne ^ dernière édition, la voL in«i2 , avec portraits, 25 fir. 
Liaisons dangereuses , 2 vol. iu-8^. avec quinze superbes i^ures, 12 fr* 

*— Ji^m, papier vélin, . 3ofr« 

^Onanisme', par Ti«sot, z vol. iQ-X2; I &, $9 c 



"^^^TAZOeUB] des Liçres de Fonds qui se trouvent èhejs DlÇl^tii 
X/nprimeur^Libraire , Palais du Triburïat , galeries de bois, û.o 240. 

I. IV RE S NOUVEAUX. 

■ * Le signe * ilésîgne les livres dont je suis ptopriétaire4 

•Abrège de THistoiré d'Angle lerrç , depuis Vinvasion de Jules- C^sar; 
jitôqu'à l'expédilion d'Egypte pat les Français , et le Combat naval 
d'Aboiikir j par GoLDSMlTH , auteut du Vicaire deWakelield > de TÂbrégé 
de THisloire Romaine et de la Grèce , etc. Deux vol. //2-12 d«,75o pag. 
ornés de 36 portraits graves en taille-douce, représentant les rois d'An- 
gleterre. Traduit de TAngiais sur la dernière édilion..Prix Sfr.et 7 fr. pat 
la poste^ Idem , papier velin , 10 fr^ et i^ fr. franc de port. T 

Le uum de Goldsmith' 9 recommande suffisammeot oét ouvrage* On a xcspeçté ses 
intenficiiS en conservant k sa traduction la forme de ^l'original. Ce célèbre écrivain 
peiisait que l'histuire ' ne devait point être traitée par demandes et par répons^; 
que cVtdit* en- désunir les faits et la 'priver Jle cet intérêt qui nait d'^ne narration 
suivie. (Il regar')ait sur-tout comme très^ssentiel d'iîabituer les enfans, à qui son 
ouvrage est principalement destiné,) à considérer toujours les objets dans leur en- 
semble , ainsi .qu?il importe , , lorsqu'ils ouvrent pour, la première fois lej yeux k la 
lumière ^ de la' leur présenter simultanément ^ pour ne pas altérer leur vue. 

Cet ouvrage qu'on decirok deptri* long^tem* , pottr l'iattiuolion de 1« Jëuiietië , esl* indispensable aux pères e| 
mère* de raniille et aux luctitateun. ..,.', -,• ; 

* Voyage: dans ITode et: an Bengale, fait d^insles antiëes 1789 et 1790, 
contenant la description des îles SécheUes 'et àe Trinquemaiay , de» 
détails sur le caractère et les arts industrieux des peuples de ilndej 
la description de quelques pratiques religieux, des habitaus du Ben- 
gale 3 un cQup-d'œil sur les révolutions physiques que ce pays a éprou-* 
vées, et enfin un ëlat dés forces anglaises ^ans toute Yluèé , ave(^ 
un tableau delà politimié qui a détermine les mesures des ^Français, 
et hâté leur décalilence dans ce pays ; suivi d'un Voyage dans là' met 
Rouge, contenant la description de Moka, et du commerce des Arabes 
de rYémen; des détails sur leur caractère et leurs mœurs, des recherches 
sur les Volcans de ce pays ,• et sur le naufrage de TArchipel de PancHaye, 
dont parle Diodore de Sicile, et qui est entièrement disparii. Par L,De- 
GRAKDPRÉ; 2 vol. in-8.** sur papier carré fin, ornés de sept bjolles gra^ 
vures , dont la vue de Calcula , du côté du Gange, et du plan de la citadelle 
de la même ville, etc. etc. Prix lo fr. Papier-vélin, figures avant la lettre ,. 
et les gravures en atlas , iw-4.0. 24 fr. 

L'auteur part de l'Ile de France et relâche aux Séchelles ; il en donne la dès-t 
cription , l'nistoire des épiceries dérobées aux Moluqups ^ et naturalisées sur ces- - 
lies ; de là il passe dans l'Inde et décrit la fameusie colonie de^ Triuqpemalay. 
Kendu à. rondicbery, il décrit le caractère et les arts industrieux des Indiens , 
traite de la politique et des revers des Français dan« cette partie du monde 9 
ainsi que des succès de la^ Compagnie anglaise ; envisage la presqu'île de l*Inde 
sous un point de vue philosophique y et parle .des révolutions physiques , dont 
les tracés sont encore visibles;- de là, il passe au Bengale, entre dans les détails 
de la puissance des Anglais et lui compare Tétat d épuisement des Français ; 
donne l'histoire de ta révolution à .Chandemagore , et décrit enfin quelquei céré-^. 
monies religieuses des Maures et des Brames; il s'attache sur-tout a réfuter l'au* 
' thenticité des livres des Brames et la connoissance que l'on a acquise, de leur 
langue sacrée ; il regarde toutes cfs communications comme apochrvphes ; il jette 
encore un coup-d^œil observateur sur la marche de l'Océau > et démontre qu'il 
a jadis couvert le Bengale.. 

L'auteur part pour la côte Malahar ^ décrit Gochio | Bva port^ son cowacrce $ 
et 8% rend dans la »er B-oiigé* 



.■ . '-■ ■ <^T : 

JX park des aueuTS ^ vsaf^s et éaractère d^ Atabes y mb décret les vffies Se "Mckà ^ 
Beteltakih et Senaan ; entre d«iii5 les détails du. commerce et en iixe la balance; 
son vojage 'est tennitté par son retour à Poïidichérf » et par la description d'un» 
famine effrayante ^ui désola le Nord de }a presqu*ile ;. i} en tire les inducdoDS 
qui lui servent à donner un dernier coup de pinceau aii caractère des Indiens. 

* Voyage à la cale occidenfale d'Afrique, fait dans les années l'jSô et 1787, 
' contenant la description des mœurs, uisages, lois, ffouverneiiieiit et coni- 
XAerte éeé Etats du Congo; fréquenléâ "par les Européens, et un précis 
^ la trotte deà 'Noirs, ainsi qu'elle avoit lieu avant la Révolution fran- 
çaise; suivi d^un Voyage fait au cap de Bonne - Espérance , contenant la 
description militaire de cette colonie ; les détails d'une ejccursion sur 
la fameuse' mon tagtief de là Tablé; fordre danë lequel elle doit être 
idassëe, la réfutatioB d«..quelques voyageurs précédent , etiine discussion 
oii on examine si les anciens lavoient doublé ce promontoire avant les 
Portugais ; par t. KE!&B.AKï)Çi3ii, Oflicïer de la Marina française. 
^ voj. in-8.** , sur papier carré fin , ornis deonee superbes, figures , cartes , et 
^U plan d« la citadelle du Cap de Bonûe-Espérance, etc. Prix 10 fr. 5o c. 
Papi^vëlin , figures avtfnt la lettré , et les gravures en atlas ih'^^. 24 fr- 

^P'au^i^r coipmeQÇQ pax i^uat^âcr les- Afiicaina d» Teproche d'être antropophages ; 
et pour mettre 'plus d*ordre dans la description qu*u donne de ce paysan la dî- 
îsje en ^u^tre piiTtîes;..l^|>îr^jp^iy^fe traite du -so] et;d06 produê tiens ;> la seconde^ 
es moeurs ^.'usages et reU^iQp ^ la troisième^ di} gouvernement et législation^ et 
afin la quairième rend qompte ies ports q^ue l'on l'réqucnle sur cette côte y et de 
a traite des esclaves ,' ainsi qu'elle avoii lieu avant la Révolution française. 

I>ans la première partie y l^auteu^ jette un coup-d^œil rapide sur le sol et ses pto- 
diOtionS} sûr la nature des montagnes , les assëcrhemens de la mer» et finit par 
(S \nclurç qup Tétablissoipe^t d'up^ oplpnîe j seroit couronné, du succès; il insiste sur 
cir^t objet par des motifs d*bwm^pité ; recherche cDmbie;tt Saint-Bomingu»; a détruit 
d-inrliridus arrachés à leurs familles en Afrique depuis cinquante ans, et finit par 

la réussite d'une colonie sur cette côte. 



exposer se» données en faveuf de 




to'fre de ces peuples, sans pouvoir asseoir de certitudes sur un objet qui ne laisst 
que des vestiges aussi légers. 




Enfin , dans la quatrifeyfie p.aj^tie , il décpt tous lés ports que les Européens fréqueu- 




▼isage c« pajs sous un aspect nouveau 5 il s*aitaché principalemei 
taires et nautiques, il réfute quelques passaees des auteurs qui ont ptééédemment 
écrit sur cette partie de l'Aftiqtre, donne des détails sur la montagne de là Table, si 
fameuse par tous les voyageurs, la classe , et donne le» jpreuves du séjour de la 
mer sur son sommeti L*aUteur finit ce voyage/par une dfisertation sur lès vbyages 
des Phéniciens , passe en revue les périples dèr^tiquité, et examiné id les Portn- 
gais ont vraiment les premiers ttacé cette route à l'Europe , et si les anciens n'aivoient 
«as déjà doublé le cap de Bonne-Espérance avant eux. 

Toutes les planches des 4euf voyages ^e M. Dejjtandpré ont été dessinées sur 
les lieux par lui-même"; la p\ûpart sont dç gçai^deur double et triple , et gravées 
ayeç un soin et' une précision extrême. On a choisi cette forme de préférence , 
comme' la plus propre à représenter les objets en grand, et à pjîrmeltrc des. 
détails que le format in-ô^. n'aurpit pas pu compprter. 

Nota, bn' a réuni les figures, les cartes et les plans djO ces, dqiJX TOja^ ^ en. 
un adas , pour les personnes qui désireront les deux oufrages. Prix H* 
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• lia îaiediîHiameai»; par IlËGl^ii^MAiiTÀ Ro'Cttl > aiîfeuï^ des Bnfa^s ^ 
dé rAbbàjFè}'3 voLiof-^a, orné d* joUtes gravures ^ traduit de Tafiglais , 
parM. ••• >. Prix 5 fr# 

Nommer ,l*atitc«t des Enferi* de rÀUbàye , é*«sl dëfà faire Vélôge de ce roman 
nouveau >dans lequel ou trouve ^ réuAis %. une douce pMlOso^îe, un n^érite de style* 
bien rare aujour-d^ûi y et des détails chan^ans. L'iutérêt n'jT fi&t pasle lésultat d'é- 
vënemens aussi terribles qu^invraisemblaWes* tels que ceux qui remplisseï^rla pki» 
p'art des ouvrages de ce genre diRpuis quelques années , mais celui qui naît de la- 
vérité des caractères, d'un plan bien' cohçu , et d'une morale toujoiirs ^urë qui,* 
répandue dans tout Je cours de l'ouvrage, le met au petit .nombre de ceux: dont 
la lecture peut être permise k de jeunes personnes, et où la' peinture des vices et 
des crimes^ne vient point affliger'et flétrir rame, du leG|£ur , en lui montrant l^espèc*^ 
bumaine sous des couleurs plus défavorables que ne l^ont'iiné expérience éclairée ,' 
et une philosophie sans liumeur. 

^ Hilaire et Berthîlle ,. ou la Machine infernale de la rue Sainl^Ni^âisè $ 
par Tauleup de Brièk-Bolding , etic. , etc.; i vol. ïV2-i2/ éfné d'une tfès^ 
belle gravure représentant Texplôsioiî ', suivi de toutes les pièces relatives 
à celte aff^re. . t' Ttïx 2 fr. 

Annoncer un nouvel oruvrag^ êjb Y wtsat'è^ JBeiok-Bûl^ng y «fest annoncer uiii 

dia- 
lent 

nos meilleurs écrivains en ce gei^re. 

* Voya^ dans la partie mëridîoHale de VAfriqiie , fait e« 1797 cft 179S1 



rhistoire naturelle dès objets 5 qui , dasis le cours dé ce ^yage ^ se soni 
présentes' à l^aWeur* dans les trois règnèjf, animal, végétal et minéral; 
une esquisse dii caractère physique et nfioral des dWersës r'atkà d'habitahi 
qui environnent rétablissement du cap de Bonne-Ëspérance, auivi de là 
description.de. fol^t présent,, de la population et du produit de cette 
importante eolonieDeux. volumes //i-S^. sur carré fin, oriâ d'un« très-* 
belle carte géogra^fVique , dresàée sur les observations exactes faite! 
pendant ce voyage. Traduit de ran»,lais par L. D egi(ANDPRé , autenf 
du voyage k la Côle occidentale d'Afrique 5 dans ITpde et au Bengale* 
Prix 9 fr. Papier vélin, 10 fr. 

Ce voyage comprend , outre la description du Cap et de se^ environs, le réeiiC 
depltrtieutï iùcur^oW dâti's îes district^ les pins reculés de cette ccrlotiîe; l'auteuî 
a visité les Cafres , les Boschisman. et l^s Ixamaaqiias ; il a fait dans ces diveri 
jpaj^jlès observktîbns lès ^lùs îifitéfessâDtJBS sur îé climat, le gouvernement, h» 
mceùrsetles usagés des hkbiCans.' Katnraliste érudk , il donne , dans le plus grand 
détail, la uom'emclatixre dés plantes- e^ dés aifhres; il elasSe ^e'c inteUigence et 
méthode , les pierres ^u'il a rencontrées. Il n'a négligé aucunes des expériencef 
x;ldinnities qui étàlefttt Héii^ssàire» pour' aimalyser les eaux , lés teVres composées , 
et les autres substances qui se sont présentées à lui. Cet ouvrage est un vrai pré- 
sent' fait atit sciences, et il ne peut nlanqtier d*ètre favorablemenf accueilli. A 
tant d'avantaees 9 cette édidon joint celui de sortir de la plume d'un voyageur 
intelligent qui, lui'^nîèttfe, a résidé long-tems dans ces diflérens^ psys f «t gui a 
«nrichi sa traduction de notes explicatives et critiques qu'il a ju^ ^nécessaires pou# 
applanir plusieurs difficultés et détruire quelques contradictions qui se rencontrent 
^ans le» vôyageirrà pt^édexîrrenâfi) dans rétat' actuel, cet' ouv^a^ est anss£ 
iromjâet qu'il |nm«r Ifêtse ^ flè H» Iw^' zkA' à decviBV kiur auoMfuti d'hiitoini. 
lURurelk. 



(« 






' Toyages phjvîques etlvfhoIogiquesdaiislaCampaDÎe; suivis d'an Kiintnm 
BUT la CoDStitutioB physique de Rome ; avec la- Carte générale de k 
Campanie , d'après Zannoni ; celle des Cratères éteints entre Nap'es et 
Cumes; cëll» du Vésuve, du Plan physique de Rome, etc. etc. pat 
S-CIPION JSreislak; traduits sur le manuscrit italien, et accompagoo 
de note* y par le Géjiéral Pommereuil; 2 vol. in- 8.*^ sur papier carré 
fin d'Auvergne, orné de belles cartes enluminées. Prix 10 fr. 

II a ét^ tiré quelques exemplaires sur papier vélin. 20 fi; 

T^opographit 
tous les autres 




auteur ayant 

demeuré long-tems à Naples et dans ses environs, et s'étant touiours occupé de h 
physique du pays, a été dans des circonstances très-favorables pour la connoîlre. II 
a nxé les yraies limites des anciens .Champs Phlé^réens , et a déterminé tous l^un 

visiter 

sej 

composent cette partie 

leurs productions fossiles , de maBÎër«;>c[u'oa peut regarder cet ouirrage comnie ni 

traité complet de minéralogie voloaniqua. 





depuis Cumes jusqi 

appartiennent au golfe de Naples. On a tâché même de rcprésenlier toutes 1» 

anoienûes bouches volcani'|uès q-u'on'péfit' reconnoître dans' cette dernière îïe.' 

Pour rendre ces cartes plus instructives, on a tais en couleur le« i^arties Volcaniques^ 

de manière que d'un codp-d'ceil on distinguera la nature de chaque endroit. 

• La second^ carte représente ,tous, lç$ ai^ci^s cratères qu'on peut; encore reeonnokie 

entre Naples et Cumes. Quelques^uus de ces cratères étoient d^fa çopuus , comm» 

l'Astrnnf , le mont Gauro , le lac ^'Averne , le^ mont Nuovo; tp^fâs il y en a beaucoup 

<l'autTes qui n*a voient pas encore fti? âéterminés^ ^ n. << .! ., 

A ces deux cd'#t^s ^ui ac co râpa gn oient Féditibn îialienki^ y t^a-uteulf 9 ajouté les troi* 
eartes suivantes. L'tuie représente le Vésuve avec lous l^s oouvan» de la^e qu'on 
reconnoic à sa surface^ On n'a pas négligé, d'iadiquer l'ai^péç dajos iaq^Ue on( coulé 
celles dont on connoit l'épocjue. . • , , / 

L'autre offre le plan physique dé la "ville d*e R'omèl Le sol de cette ville si célèbre 




inique de son territoire. Li auteur ^ içs^eie plan de la viue j^, a suivi les rapport» 
de ses fameuses collines/ et a démoatré qùé celles-ci &ont les .'débris d'un cratèr» 
'écroulé.- * • ^ 

La cinquième planche représente le plan , la coupe , l'éléyatipn d^ine machine 
faite par rauteùr dans le cratèr* de la Solfatare y au mqyen de laquelle , par I9 
refroidissement des vapeurs de ce volcan à demi-éteiot'^ on obtenoit une fontainf 
abondante d'eau. / 

La dernière représente une cristallisation de laiton fbçt sjùagn^ère , forméapar Pae- 
tion de la lave de 1794. ^ .... 

Le Général !PqmmereûjJy qui a traduit cet ouvrage sur le manuscrit de l'auteur» 
y a ajouté des notes très-întere&santes. 

Je puis assurer les amateurs d'Histoire Naturelle ^ que je n'ai rien néglige 

pour qne l'édition de cet ouvrage soit exacte. 

• * > • 

'** jDes cause? des Révolutions et de leurs eOets ; ou Considérations liist<K 
riques et politiques sur les Mœurs qui prépao-est, accompagnent et suivent 
les EëvolutioDS3 par J. Blaî7C d£ Vo lZ; auteur duCoup-^dtEi 
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ili tique stir l'Europe, à la fin du xJix-huitïSme siècle; 2 vbL in -S.** sur" 
ipier cprré fin, v Prix 7 fr. 5o« 

été tiré quelques exemplaires sur papier vëlin. . Prix i5 f. 

Histoire en g^'néral décrit les é^énemens et le plus souvent se borne à no\is 
coan'aître comment ils arrivent. Là curiosité peut-être satisfaite , laais l'esprit 
est pas : car il importe plus à l'observateur de connoître pourquoi , pair quelle 
&.un changement s'opëre y qu'il ne lui importe de savoir comment il s'opère. 
s le passé nous aidant à juger l'avenir^^ le retour des mêmes erreurs ^ des Ukêmea 
S3 f des mêmes opinions , nous met en mesure de les arrêter ou de les se« 
1er suivant qu'elfes nous sont nuisibles ou favorables. 

3 assignant aux révolutions des causes indépendantes du fait et de la yolonté 
eux-mêmes qui y ont le plus contribué , on vim>ose les esprits chaerins.à accuser 
sommes un peu moins que les mœurs : on les^struit à s'armer d'une salutaire. 
lance contre les accusations réciproques ; car les hommes que leur position ou 
9 intérêts ont jeté dans des, partis contraires^ ne sont que trop portés II se- 
r^er de leurs malheurs respectifs: on les prépare enfin à une tolérance hécessairé ^ 
r réconcilier les hommes et Itfs partis. 

nfin profiter de la révolution pour en prévenir de nouvelles, et obtenir d'elle 
t ce qu'elle pput offrir d'avantages sous tous les «apports ; tel est le triple but. 
! s'est propose l'auteur de l'ouvrage que nous annonçons. 

la pTcmifere partie est divisée en trois chapitres. -Dan? le premier on détermine 
causes des révolutions politique? qu'ont subis divers États , notamment cea^ d^ 
iTope moderne. On j déinontre par quels degrés y par quel enchaînement de 
I successifs la. ix<ôtre~.s'est opérée, sans le concoure des hommes que Tirréflexiou 
ta proclamé les auteurs. 'Eaûn on la reconnoit aux mêmes signes qui annon- 
pnt celles de l'Angleterre sous Cromwel , et sur-'tout celle de Rome sous Jules-* 

bans le second , on.ezamine les mœurs qui accompagnent les - révolutions , ses 

jfrurs, ses excës et les ûrimes mêmes qui sont communs dans tous les grands 

^ts où la corruption a amenédes changemens. 

Dans le troisième 9 on analyse les mœurs qui suivent les révolutions. On examine 

la nôtre est finie ; ce qu'on peut avoir à en craindfc' encore ; l'influence <jue la 

erre peut avoir sur elle; et eâfin en la supposant finie, les réformes que nous 

nines en droit d'espérer d'un gouvernement nouveau s'il veuf t^on^olider son 

Lstence. . i . ... 

Dans les II et IIÏ parties l'auteur traite des institutions 9 des aifts ef des fêles 

tîonaksjen lesenvisageanf sous 'le triple rapport pécuniaire ^ politique et moral. 



BEistoire civileet commerciale desCoîônies anglaises dans leslades occîden- 




£d OIT A RD 9 par -le traducteur des Voyages d'ARTHTia YouNG en 
■•îrance et eu Italie; I vol. in-8.* de 5oa pages , sur carré fin de Limoges, 
iOmé d'une belle carte. ' Prix 5 fr. 

■*t2eî ouvrage auquel est jointe une carte fdrt éfeâdue de toutes les îles anglaises 
Ffirançaises de l'Amérique 9 contient la déqouverte.decesjles^ Porigîne 'et le carac- 
•re de leurs premiers /habitans; les époques où >^elles furent tolonisées par les Euro- 

"fancs que 
impor- 
S avans 

fcges qu'en retire sa marine. On y trouve aïissi la manière de faire la traite de- 
^gres, le nombre des étabHs.semens de diverses nations européennes en Afrique, 
Ïl description et le caractère des Africains et toutes les lois qui ont été faites en 
kreur des esclaves; outre une relation fort étendue de tout ce qui s'est passé à 
Se française de Saint-Dbmingue depuis le commencement de la révolution. En 
in mot tout/ce qu'il j a d'utile et d intéressant dans le grand ouvrage de Brjaa 
IfidouarcI sur ces îles est ici présenté au public d'une manière concise et satisfaisante. 
ûKom ne doutons ;ças que cet ouvirage n'obtienne' un grand luccès ; parmi la classe 
ftombreuse des politiques et des comœerçans. 




i \ 



^yoYAM de la Pfopottlld« et du Pont- Eaxîn , afec la carîé g^n 
ces deux mers^ la description topographique de leurs rivages ^ le 
des mcmirs ^ de^ usages et du comnoerce des peuples qtii les hkathik 
carte particulière de la Plaine de Brousse en Bitkynie , celle rlu '. 
4de Tbractf ^ du détroit des Dardanelles , et celle deConstantinopIe 
pagnée-de la description des monumens anciens et modernes de cet! 
taie; par J. B. Leghbyalie tt , auteur du Voyajp;e de la Troade ; ixi^m 
la Société libre des scieiices et arts de Paris ; des Académies d'Edim 
de &ottingue , de Cassel el cfe Madrid. 2 vol. in-8^ sur papier ca 
d'Auvcorgne , caractères cicéro Didot ; orné de six belles cartes. 7 
Papier vélin, 12 fr. Idem, avec les Cartes en himinées 

La.plupart des voyageurs qui ont écrit sur Constantinople » ae sont attaobéf i 
conooitre oefcte ville sous le poij»t de vue qui les frappoit td plu» 9 et qui avoît l 
d'analogie avecleurs ptoftLcsionA et leurs goûts. L'arciiiteete Grelot a des^xBé eti 
les Mosquées : il a donué la vue générale de la poiate du Sérail et la earlji& d«i* 
pont:; lady M6i|tagu a dévotilé les secrets ^ SéraU ; le baroa de Tott a dével ^ 
procédés de la guerre et de la miarme ; Mouradja a traité de la religioi» et des loi^l 
«onnel y du commerce j et Guys des usages et des mo&urs ; aucun de eea vo^a^ 
«'est oeciipé de la descriptioii topograpmque de Constantinople et de ses 
Bierre Giltes^ l'entreprit dans le dernier siëcle ; mais son ouvrage ^ d'ailleuj 
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viable par Ir'érudition et l'exactitude qui le caractérisent ^ est écrit en latin > . et 
^uemiiient n'est point à la portée de tous les Isèteurs. 

• Celui que nous annonçons au puJ>lic ^ et dont tous les papiers^ publics ont fait! 
liriQant. éloge 9 ne contient pas seulemeut le tableau fidële de» monumens anei 
Xnodernes de Constantinople, avec la carte de cette capitale ; il embrasse de plus! 

t située, et eelle des deux canhi 
défendre» qui étàbHssent sa coi 
Europe > et qui ap)»ellent dans son sein les 
du monde. entier* 

CSit'y trouvera des détails très^étendus sur les côtes de la mer Koîre , siur les[ 
^i les habitent ^ sur leur commeree 9 leurs moeurs et. leurs usages ; le pays des 
«uT*tout f qui pouvoxt être jusqu'à présent regardé comme UQ.pajs incoanu^ y 1 
crit de la manière la plus exacte. On ne cramt point ^ en un mot y d'assurer q 
Auvrage sera d'une utilité générale pour les voyageurs et leS'Commerçaiis ^ el« 
doit jeter un nouvel intérèfesur l'histoire ancienne e& moderne de rfitapâre otifl 

Nouveau' Voyage dans la Baute et basse Egypte, en Syrie , et dans kl 
four, contrée où aucun Européen nav;oit encore pénétré^ fait '^ 
Ï792 jusqu'en i^çS» par W. G. Browne; coQieAaojb.des détails 
, sur le jçouvememènt , lès mœurs j le commerce, les productions «tj 
géographie de diverses parties derintérieur de TAfriique, ainsi que stfi 
Natolie , suar GonstaiMiuopl« > sv^^ Paswan-Ogtow ^ etc. avec des» Kotesi 
tiques, sur les ouvrages de Savary et de Volney.^ traduit dé Fanglaûtfi'j 
I seconde éditipn, paï J. Caetera v. 2 vol. in-o» ornées de cartes,. H 
pians'f etc.. Prix : pap. ord» la îr/pap^ fin d'Angoulême , i5 f. pap* vél. 

Cet ouvrage prése.uteVétatexaptde ce qu'étoitTEgjpte au moment où les 
çais l'ont conqAiise.. Ce n*est point une. froide répétition des faits qui se trouvent < 




cQuru cette contr.ée célèbre qepuis l'extrémité du Delta iusqiifaux frontières 
Kubie , et depuis les déserts de la Lybie jusqu'aux.bords de m mer Rouge. 
^Après afoir fait,ufte excur^iaa a.u MoAl*Siaaï ^ U rQ^ULt^A Egypta >. i'aixitt 
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^pli^ une des grandes lacunes qui se trouvent dans cé.^ue nous ayons eti 

;. présent sur la statistique et la géo^grapliie de TAfriffue. 

a retour du Soudan , M. Browne traversa la Palestine , la S^rrie , et \ine partis^ 

le minéyre y pour se rendre à Constaatiuople. Tout ce qti'il dit d« ces difi^rens 

t également curieux. 

>s , il est difficile de net pas s'intéreisser à un jeune homme irai ^ né avec unir 

I fortune , s'est dérobé au repos et aux plaisirs dont il pouvoit jouit en Europe ^ 

rvé les faiigues et les dangers d*un long voyage , rinnuenee d'un dimat bru- 

; ma 1 -sain , et la perâdie, la cruauté de plusieurs nations barbares, pours^ 

*r dans des pays inconnus, e( nou^s faire part de ses dJécoavertpw Aussi U 

B de M. Êrowuje a-t-il eu le plus grand succès en Angleterre. • »- 

(oire ^Secrète de la Révolution Française, depuis la ooilvoc«^fion de* 
tables jusques et compris la bataille de Marengo, par Erançoié 
fès ; 6 volumes in-8<». Prix iî5 fr* 

; des trois premiers volumes i5 fr, ;. les volume* I.V et V, fl tt^ ^ le t<>mè'VI IJuî. 
, 4 f. , et ceux qui prendront les 7 volumes réuniâ ne payeront qu» d8 £ ... ■ i 
trois premier? volumes de cet ouvrage qui étoienjt entièrement épui«és^ etquî 
int d'être réimprimés avec des corrections et àe& augrnentations considérables par 
ir, contiennent une fçuîe de particularités peu connues , et des extraits de td ut 
sa paru de plus curieux sur la Révolution, tant enfBifance qu'en Allemagne cè- 
[gle terre , jusques et compris la c^pitulation.de Maltbe ,. et la eessMioti desL 
mces tenues h oeltz ; et principalement les journées des 18 fructidor et 22 floréal ç 
kpagnes de Bonaparte en Italie , dans le plus grand détail; lés campagnes ea 
^t en Allemagne ; toqs les traités d« pa:ix conclus d«pais la révolution ; un ptécii* 
ue et chronologique de la révolution depuis l'assemblée de» notables jusqu'à ' 
et précédé d'un tableau à colonnes des victoires remportées par les armées 
les. • ' 

Cornes IV et V c'ontiennent tout ce qui est relatif h la conquête de l'Egypte, ' 
jUmpagne de Syrie et à la description de ces centrées; aux combats uvrés 
l'Inde entre les Anglais et Tippoo^Saïb y à la Campa ^ùç de Fan 7, et dti 
i#acemént de l'an 8; k l'invasion des Anglo-Kusses en Hollande ; kl' acssassinat 
Bs à Rastadt ; enfin les détails les plusprécieux , soit sur ces mémorables Cam* 
fy soit sur les Journées non moins fameuses du 18 fructidor an 5 , du 30-prairial 
ffCt tout ce qui a précédé , accompagné ou suivi les grands événemens du iQ 
pire dernier, etc., etc. 

I deux Volumes, qu'on peut se procurer séparément, forment, une bistoixo 
ivlière et complète de l'an'7 et de l'an 8 , jusqirà ce jour, 
sixième «volume contient: L'histoire particulifere' de/ l'ancien directoire bu dit 




les qu'a le gouvernement françai» de triompher compkttement du cabinet 
i&t - James. Tous les événemens de la campaene en Italie et en AUemagiie 
pet compris la bataille de Maringo ; l'état iniérfèu^ de la France , aver*/ de» ré-' 
fbssur les science^ et arts, sur la législation, etc^; et uû. précis de toute, ja» 
(k© politique et militaire- de Bonaparte. , ' ' 

ms osons, croire que cet ouv%>age se ftra partictilièrdmeAt iHîéheïcher , patce 
xenferme dans un petit nombre de volumes tout os «fu'il. est important^ et 
iaire de cçnnaltre sur l'histoire de la révolution fiianfai^. 

^age dans llnterieur de TAfrique , faif «n ijgS , 1796 et 1797, p^r 
fcMungo Parlfc, envoyé parla société d'AfriqAie établie à Londres , avec 
p éclaircissemens sur la géographie de rintérieur de TAfrique, par W, 
i«jûr Ilenuel, traduis de TaDgi^s sur l^sfi. édiitiQ0;.pax J« Castéra^ z ispU 



in-8^* suf papier carr^fitiy ornes de cartes ^ vues^ plans, du portrait 
l auteur et de la grande carte de rA&ique. • lol 

{.Il reste encore quelques exemplaires sur grand raâsii> vélin. y "^ âo 

• 

. L'Afrique , cette partie du mondé si intéressante par ses productions et pat 

fularité des naœurs de ses habita ns , n'étoit qu'imparfaitement connue , non-set . 

oes anciens y mais encore des modernes. Les dangers et les difficultés innomkaj 
qu'il falloît surmonter pour pénétrer dans l'intérieur de ce vaste contiBent , a?ô^ 
arrêté fusqu'à ce jour les Voyageurs les plus zélés et les plus intrépides. QueîqueK 
ont néanmoins pénétré assez ayant dans les terres , mais aucun n'en a parcouiui 
a H^si grande étendue , et n'a fait plus de découvertes géographiques , sur-tout (" 
I^Afriqne septentrionale ^ que le célèbre Mungo Park. La relation de son roj 
étoit impatiemment attendue; et la traduction que nous annonçons au pabHc n' 
citera pas m^pps son intérêt et sa curiosité , etc. Les dangers que cet illustre roj 
geur a courus^ ses divei^es aventures. Les événemens singuliers dont il a 
tédioin 9 tout dans cet ouvrage plaît, amuse, instruit, intéresse; tout coi 
AianJé Fattentîon et ibspire la reconnoissance pour le voyageur et l'estima 

t)radut^teur , auocquels nous sommes redevables de cet ouvrage précieux. 

I 

^ Osftiati , fils de Fingal , Barde du troisième siècle ; poésies galliques, 
duites de l'anglais de M. Macpherson , par Letourneur ; nouvelle et t 
belle édition , ornée de jolies figures , dessinées et gravées par d'iuibil^ 
artistesr; corrigée et augmentée de diverses pièces qui n'avoient pof" 
paru dans les précédentes; z vol. m -S*», brochés et étiquetés.. • 8 
7^^/77, papier fin aAngoulême , îi: 

a à été tiré quelques exemp. sur pap. vélin superfin, fig. avant la lettre. i8i 

M. Macpherson publia en Angleterre quelques morceaux détachés du ^ 
S'Ossian , sous le titxe de Fragmens d'anciennes Poésies. Ces Fragmens euitott 
«liccës si brillant, que toute 1 Ecosse l'engagea À faire un voyage dans les m^ 
tagneset aux îles Hébrides, pour y rassembler ce que la tradition avoit cooseiv^ 
cet ancien poète, le plus estimé de tous ceux de son tems. La grandeur (fan 
le véritable néroïsme , le mérite de la composition , tout répond à U loyauté des s( 
t^mens développés dans cet ouvrage , devenu , pour ainsi dire, le Upre du JQ 
Cette édition d ailleurs manquant depuis long-temps à notre littérature , nous oe de 
tons pas qu'elle n'ait un grand succès |jar l'importance du su)et qu'elle traite , pan 
lexécutiou^typographique et la beauté des gravures qui y sont jointes. 

* Esquisses de la Nature' , ou Voyage philosophique à Margafej traduit 
l'anglais de G. Kaële; i vol. in-^^, , orné d'une jolie gravure. Prix 3 fr. ySj 



Dans un moment où la gaieté semble bannie de nos écrits^ on accueillera si 




voyage est plein de ce que les anglais appellent humour j mot qui n'a point de syw>nj 
mes dans notre langi^^e, et qu'on ne rendroit qu'imparfaitement par les teianetr 
^ sel attique^y légèreté française y etc. L'auteur écrit d la manière de Sterne ^ et pealM^ 
tenir, ce brillant parallèle. fiTous invitons sur-tout les lecteurs à s'arrêter sur les ebspitl 
qm,6nt pour titre r le Tête-à-Tête, les Moines de là Trappe ^ les Bâtijnents indiens , el 

* Méhîôifés de Marie -Françoise Dumesoil, célèbre Actrice du Théât» 

Français, en réponse aux Mémoires d'Hypolite Clairon ; avec des noi 

critiquas, des anecdotes qui nont jamais été publiées sur les grara 

acteurs de ce tems, et de lettres originales de le Kain; I vol. i/2-8^ 

. orné d'un superbe portrait;. de M. F. Dumesnil , gravé d'après nature* 4I 

Cpt ouvrage est très -piquant. L'auteur y discute dans le plus grand détail! 
mémoires de mademoiselle Clairon, en relève les erreurs, sans cesser de ren^ 
>ustice^ anx talens prodigieux de cette célèbre actricv» Cette critiquf est xeiD|| 



(.î3 ) 

^At y à'étnàidon y de'gr&ees> de lé^^nsté > de fine plaîsadbÇerie , et ^ ittème fentf 
r*<iëceiice et de modération. Ce qui la rend encore plus pt^cieuse^ c'est qu'ell» 
mille d'anecdotes trës-curieuses et peu connues ;' elle est auss) recommandabl» 
des réflexions judicieuses sur l'art dramatiqiie , et sur l'art théMral. On ne 
Lt séparer cet ouvrage de celui de mademoiselle Clairon : maïs nous ne balançoni 
h. prononcer que qi^lque succès que les mémoires de cette dernière aient obtenu ^ 
c que nous aftnonçoKs n'en mériteût un aussi brillant. 

'S.oute de llnde , 0% Description géographique de TEgypte, la Syne, 
•f Arabie , la Perse et l'Inde ; ouvrage dans lequel on a renfermé un précu 
cLe l'Histoire^ et^le tableau des mœurs et coutumes des peuples anciens 




par Tardieu l'aîné. 4 fr. 5o c. 

Cet ouvrage est rédigé de manière k mériter Fa ttention de tontes les classes de ieo— 
iTs. Il nous suffira de dire que , pour le composer , l'auteur a consulté les voyageurs 
plus estimés, tels que Noraen y Pockoke y Niehuhr y Satfary y p^olney y Tàve/nîer, 
ardîny etc., le savant Rohêrtsoriy le major Rennell , auteur d'un excellent Memoîïër 
T la Géographie de l'Inde , et M. Hodges y célèbre peintre anglais , l'un des com- 
ignons du Capitaine Cook , dans «on second Voyage autour du Monde, et qui lui* 
ème en a fait un depuis au Bengale , et s'est trouvé spectateur des sacrifices humains 
I Malabar. Ces deux derniers auteurs n'rvaientpas encore été traduits. Cet ouvrage 
t orné d'uae carte qui , réunissant à l'Asie la partie d'Afrique où se trouve située 
Egypte, facilite les connoissances'des lieu'x, et permet de saisir d'un coup-d'œil rçn- 
bie de tous les paysdécrits. 

p" Essais de Poésieâ, de Fonvielle aîné', de Toulouse j 2 vbL in-l8, snc 
grand raisin. 3 fr. 

De bonnes traductions élégamment rendues, quelques fugitives nerveuses ou agréa- 
es , des odes pleines de chaleur et d'images , des allégories bien conçues et délicatem- 
ent conduites, des fables pleines de naturel , d'une morale souvent hardie, toujouis 
^ au sujet et rendue avec précision; voilà l'esquisse de ces deux volume^. 

XLésultats possibles du 18 brumaire an 8 /par le même, avec cette épigraphe î 
^ Il faut réveiller les propriétaires au sentiment de leur digtiité; car dans l'ordre social, 
fia propriété est la base du contrat qui forme les nations , ou ce contrat ne constitue qno 
te désordre, i vol. in-8 de_35o pages. 3 fr, 

lillomme ^ la Société , ou nouvelle théorie de la pâture humaine et dl 
l'état social , par Salayille 5 i vol. in-8*^. de 400 pages. 3 fr. yS c. 

. Après les ouvrages de Locie y ^ Ueîvétius y de ÇondUlao et de Rousseau y il / 
j^raissoît difficile de donner une nouvelle théorie de l'homme , c'est cependant 
^^ qu'a exécuté le citoyen Salaville, Ses principes diffèrent entièremejit de ceux qu'ont 
optes ces célèbres écrivains ; aussi lés combat-il directement ou indirectement 4antf 
ut son ouvrage. 

C'est Phomo duplex de Btiffbn et de la plupart des philosophes de l'antiquité qui 
:t de base à la nouvelle théorie. Lés questions les plus importantes, celles de 
Uberiéy de la sociabilité y de la propriété y de la nature et de l'origine des loix positîçés > 
J sont présentées sous un nouveau jour , et comme l'a dit récemment un journaliste ^ 
«n parlant de cet ouvrage, u l'homme et la société, que les autres systèmes non» 
û montrent en opposition, s'expliquent l'un par l'autre dans celui-ci, et ne fytmeut 
M qu'une seule et même théorie. » 

Au reste, l'auteur a donné à son sujet les développemens les plus propres à en faciliter 
^intelligence ; quoique fort de pensées , il est clair et méthodique dans l'expression; ea 
Un mot , nous croyons ^ue de tous les ouvrages qui ont paru depuis la révolucion. 
française, p'est un de ceux qui, à raison de l'importance du sujet et de la nouveauté dv» ^ 
' idées, doit le plus éminemment fixer l'attention des penseurs et dès hommes instruits. 

* Code des Eaux et Forêts, extrait d'une analyse critique de Fordon- 
nance de 1669, etc. par Forestier. J ît. 

^ Réflexions sur les Forêts de la RcpuMique ; par Hébert. 60 c. 




L ffleterre; par Franc 
' c ait de tels monstres 

h Vén de romain oiFrentiin aussi graud intérêt que celui-ci. Ofi y ttoÎTr» d«« situatîoas 
Wraîment jieuves et très-pathétiques, une triple intrigue ûlée avec bea^&coup d*art. 
Tes caractères forteinent prononcés , et extrêmement diversifiés. Nous citeic^jns entre 
mtres ceux du comte d'Essex. du duc de Sommerset , du bon et généreux TcQii ^ ds 
kiinaijle Virginie^ de k tendre Antonia^ et sur-tout de l'admirable et touchanit Sté** 
ania, Jie &^3 est pur, élégant et plein ^ chaleur* 

les Erreur^ de la Vie , om les grandes passions sont la source -des grandi 
malhears* 2, T.in'<-i^ ,ornés de deux gravurie^j par le même auteur, 3ir« 

On y trou- 
se repose 
partagé ^ 

ijôi^t la peinture flatte toujours si délicieusement Timagmation. Comme nos écrivains 
îfr^tiques, l'ayteur a saoriiié auxgjraces, sans ofienser la pudçur. C^t ouvrage se fait 
jijtdnguer par une moxale saine, uu grand fonds de philosophie; it inspire le g&ût de la 
letraite, at fait aimer ies plaisirs purs et sjimples de la campagne. ' 

ÎAndélie , ou les Ecarts de tna Jeunesse, r.o/n(f/^ erotique; 2 vol. in-ia , orne 
de jolies gravures. -, ' • 3 &• 

ConsûtutioB de la République Française , de Tan 8, précédée du discours 
[ 4e Bouley, (d[<ç la meurthe), in-i8, jolie édition. '. 6o c» 

^ Oëinenee do Villefoft, rom&n original^ par Tauteip: deMarîe de Sainclair, 
I £ voLin-i2, orné de plies gravures. 3 'fif. 

X<e fracas des évènemens.est ifemplacé , dans cet ouvrage > par le mouvement de la 

;«k>Ji* li'int^r^t de Faction est- suppléé nar le charme des détails. La délicatesse 

l'apie s'y montre aTec les grâces de 1 esprit ; il y règne un fondis de mélan- 

)He touchante , d'où s'échappent des choses tr%s-pathétiques ; enfin tout y réjpond 

cette obstination d^an^oux^ ^ui caractérise ^intéressante victime d'uni Fauteur dtf 

^maA a pe^nt le malheur. 

Confessions de Jb^.^^^usseau , 4 vol. in-uî, ornés de figures; atee leà* 
' titres- ffravés. jÙSpcm 

Cette édition, la seule complète, revue et çollationnée sur le manuscrit d^ 
nteur 9 d^p9$é au comité d'instruction publique, par sa veuve , contient une tabïs 
»)9^^ét;j..c^Ué djçs z^onis et matières ,' ainsi ç[ue diverses anecdotes intéressantes <|p 
^isteut dans aucunes des éditions précédentes. 

i^a Trois Mots , st^tyr çs , par I^Quis-François Lormian , du^Lycée ds Pdcis J 
in-8^* , 75^ a. 

Ce petit recueH, dont il 'ne reste plus que quelqiies exemplaires > n^eût pas ét^ 
spvoué. par. le Ju vénal français. 

Tarifs contenant les Comptes faits de tout ce qui concerne Ie$ nouVjeau|fr 
Poids ^ et particulièipement le Kilogramme destiné à remplacer laXirra 

Cet ouvrage dê^Q^ indispeiis^ement utile aux Marchands qui var^denten gfojt, 

ii<céiix qui vendent. en dâail» H contjtent quatre, Tarife: le premier dopue I^^ré^ 

tioa 4^^:lÂirref ea. kil)i>gjcam9\es;le secoad,^ celle des kilogrammes en livre ;^ le 

sxèinQ levanx. du kilogramme d'apjoès ci^ui 4e la Uyxe; le ^uatrièii^e> le prix 

1i|Te 4^l^rëa 43eiuÀ du . kUfigram^e. 

té élémex^ttiîre 4è Physique, pajrBpîsspnj 3 Vrfi»-=8o,fig.rfer/7w^iB^,/2if. 

ens 01^ Prinoipe^plifâieoTcIûsaiqu^s.^ par le même; fprni^^nt le 4.« yoL 
T«J* iorfe Çj, 5 i. 5o c. 



Ce ÏHiflaénce da Gouvernement sur la prospérité du 
Viial Roux , négocmni. Un vol. in.««- 

Cet 
par 

^^ti/^,*;"^ IVxperience des faits et des aDus qu' 
Coup-d'œil politique sur l'Europe, à la fin du dix-hmlièxçe 
J. Blanc de Volx. a vol. m-ô. "^ 
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> Toni et Clairelle, 4 vol. fig ,, ^ ^r rp 

^ L I Y RE S D' ASSORTIMENT 

formats iri'^.^ , in-8.o et m-l2. 

Abréeé de VHistoire Romaine , orné de 

sup.fig.en taillf -douce, grand 10-4. 18 f. 

— d'Arithmét. , de Mazèas, liig. i f. 5o c. 

.Aventures de Robinsou-Crusoé , a vol. 

Bon sens (le.) puisé dans la nature , i vol. 
. _Q . ~. a t. 00 C. 

CaTculs tout faits, par Mésanges, in- 1 2. 2 f. 
Caract^TesdclaBLU.vèrc,2Vol.m.i2. 3 t. 
Chef-d'oeuvred^uninconmi, 2 vol. 3 t. 

* Benx ( les) Bossus , ou le bal du Diable^, 

conte qui a remporté le i^rxx au Licée 
des Etrangers, par Chai^magne. 60 c- 
Dictionnaire universel de U France, 
contenant \a description géographique 
de la France sous les rapports de 
OToductions , industrie , commerce , 
^jc. etc.,. par Robert de Hessein, 6 gros 
voL in-8. , X ^ * 

Entretiens d'Arbte et d;E^g'="« 'j./j;"^*,; 

in— 12» • -r% * * 

lEssais sur les prégugés, par Dumars^is^, 

I vol. in-8. , , -r 1 

Kthelinde, ou la .Récluse du ,Xac , pv 

* CbarlotteSmith, ^^losvoUn-l^. 8 F. 
Expérience sur l'action de la lamière so- 

liire, dans la végétation, par Jean 
, SénéKer, igto8vol.in-«j_ 3 J- 

GéosTaphie historique de la France , d a- 
**Vrfs sa Tiouyelle division, ^ vol. m-ia . 

irec une bette carteenluminée. 6 t- 
-Gtadus ad Pacnassuni, i gros v. »"»• ^f- 

Henriade (la), «^*'<'>? ^V»'^^^' dl 

notes bistoriqufts suivie du Poème de 

Fontenoi, i vol. in-ia , portr. -a f. 
Histoire Philosopbiciue et Eoliliaue, par 
^iS, 10 ''"l- in-8-, orné, Je lo gra- 

vu^s et d'un bel adas in-4. sur pap^ 

_1i^deui rkgnesde Trajan ««^^^Ne^J»; 

ÎIoJméTv) rival de là.natnre, faisant 
suite à la Maison xmnqtxe, l v. m-8. 

«nié de planche». 3 • r— „ r . „.,inJ.if.5o o. }>•*'»** 

Pour rècevoirftanc déport, o»»jouteiapai:«-4, 3 £ . parui<-*ï 



Joseph , poëma, par Bitanb' 

papier fin. 
TîJnrie» ancienne chroniq.K 

ttuTdé Blançay, a vol. , hç. ? tpo « 
Man"^^^^^' la/à'écrire l'hlstoue, |« 

SlLoUde DuMourier, écrits par Im^ 
NruvTtte' MéSode latine ; par MM. 4 



Observations' sur » ^^^-r- _ f sq -; 

par Mably , 6 voL in-ia- 7 f- 5» «1 

Œuvres compUttes de Oaudien , a^voj 

Saïtf 'dépars, ou Part àeo^_^''\ 
santédesgens dfeguerre, g">««;^*,- ^ 
Silima, ou les confidence» d« )« 

TrS U to«ê de, bois, .««vraeUri^^^ 
ci^uxquifont bâtk.^gtos vol.in-8 
par le Camus de J^iferes , J^^'" 

-'des Maladie* vé/értenhes dAstruc. 

4 vol in-ia. - ,^ «» a f 

Traité du ieu des échecs ,jn-M »8-, {^^ 
Vicaire (le) du Wakefield, par (toU^ 

W.i^ol.i«-8..pap,v«iia, 6 à 

— en anglais , p»p- vélin, j ^ 

. Formats in-iS. 
Avent,de Gusman d'AUaracke , 4fi^ 

CbYteaultAthelin GO. P«-A«« ï^* 
CbSo'a) -°- connue. oale.C.a.« 

tels qu'ils sont , a vol. ^ ^ - ^ 

Contrat social , fig. -_._.|^„ 8 ▼. 8 < 
Lettres originales Se Miral^^> «▼•^ 

Œuvres compl««e? ^^^^^^J^^ ^f^S^ 
édition; 2 roi. m^ï8, iifi. 4i- - 
— Tdem. , papier réUa , . ^ j 

Système' de la nature , ^6 t. ^ j 

^ort des femme» (te) > ng- 
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